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QUOTIDIEN 

Le Rc.:ich a répondu à l'initiative belgo - hollandaise 

A la suite des réponses aoglnise 
et française, l'offre dr 111édiatio11 

doit être considérée comrne caduqt1e 
__,,_. 

Berlin, 15. (A.A.) - D.N.B. • : I est en tous points conforme à ce que 
Le ministre des affaires étrangères la presse parisienne attendait dès hier. 

M. von Ribbentrop a reçu aujourd'hui! La déclaration de M. von Ribbentrop 
l'ambassadeur de Belgique et le minis-! ne souleve que très peu de commen -
tre neerlandais auxquels Il fit savoir, au1 taires, car les reponses de Lieorge VI et 
nom du Führer, qu 'après le brusque re.1 de M. Albert Lebrun, détin1ssant clai­
Jet des propositions belgo-néerlandaises1 rement les buts de guerre de la France 
par les gouvernements anglais et fran-1 et de l'Angleterre avaient 1111s en pleine 
Çais, le gouvernemend allemand lui aus.l 1um1ère la détermmat1on française. 
si doit considérer l'initiative comme a- Toutefois, le • Petit Parisien • se de-
yant échoué. mande ce que signifie cette rédaction 

LI:.::. COMMENTAIRES DE LA par étapes success1 ves. 

l-'Kt:.bl:>i:. ALLi:.1'/IA.Nl.)I:. 
Tout se passe comme s1 la diploma­

tie allemande, tout en relatant les sug­
Serltn, 1b. - 1 ous 1es JOUrnaux coi-n. gestions des souverains oe1ge et hollan. 

tnentent 1 ecnec ae la 1neo1at1on hoJ - dais, procédait encore à certains sonda-
1a1100-0~1ge. ges en vue de ne pas laisser échapper 

Le c voe1K1scher Beobachter souh- la plus petite cnance d'arreter les hos­
gne que 1 Ang1eterre a preparé syste - tihtes. 
ll1at1qu~ment 1a guerre et s est euorcei LA COLLABORATION PACIFIQUE­
a assurer un ecntoe rapide de l"o11re del

1 
BELGO-HOLLANDO-ALLEMANDE 

l:sruxe11es et de la Haye. M. (.;hurch11I a Bruxelles, 16. - Suivant des infor­
apporte a ce resu1tat une contr1out1on 111ations que les journaux reçoivent de 
Par11cu11ere1nent apprec1ao1e. Berlin, au cours de l'entretien d 'hier, 

Le c 1:1er11ner tloersen .t.e1tung • qua- entre M. von Ribbentrop et les repré -
lit1e les conditions rormu1ees par 1 An-1 sentants diplomatiques belge et hol -
gleterre et la t- rance dans leurs répon- landais, outre la question de l'offre de 
ses au roi Leopold et a 1a Ke1ne W11- 1 paix belgo-hollandaise, il aurait été 
he1n11ne oe « po11t1que de restauration question egalen1ent des relations des 
Cl1r1gee contr~ 1 t:.urope J· . Les textes aes 1 trois Etats. Les trois interlocuteurs se 
hot~s trança1se et ang1a1se ne 1a1ssent1 sont accordés à constater que l'intérêt 
•uos1s<er aucun aoute quant a 1 i:.uropel réciproque de leurs pays est d'assurer 
c: nouvelle et rnellleure > que l'on pre-1 le 1na1ntien de relations pacifiques et 
tend preparer. (.;ette c.urope ne serait normales. 
Pas nouvelle. Ce serait l'ancienne l:.u.1 On ajoute que les négociations com­
rope du c d1Ktat • de Versailles qui al merciales belgo-allemandes se poursui­
ete démolie. vent normalement. Les délégués bel-

1-'AS Dl:. SùRPRISE A PARIS ges sont les mên1es qui avaient conduit 
récemment des pourparlers avec !'An -

1 
Paris, 16 (A.A.) - La réporise al-, gleterre et la France et les avaient in-

ernande a l'ordre de méd1at1on de la t f' d t ·t 
" errompus a in e pouvoir rai er sur 
"eme Wilhelmine et du Roi Léopold 111 1 • b !'Ali a 1nen1e ase avec e1nagne. 

M LUTFJ KIRDAR A BUCAREST UN ACTE DE VANDALISME 
---<>-- -<>-

M. GAFENCO A OFFERT UN LES STELES DECOURONNEES 

BANQUET El'I $0!'< HONNEUR 
Aux environs de Hirka1serif, en fa ce du 

M , ,- ta R . . é türbe d'Osman t:ftndi , chirurgi .. n du 
• ~ tK ag1p qui a a ccompagn le· .. .. . . 

va1 · t d d 1 M . . 1. é 1 Suleyman le Leg1slateur Soliman le Ma -
i t pres1 tn t e a un1c1pa 1t au . . . . 

co d R . .1.. 1 gn1f1q;.ie, au cunet1èr.2 de Haci Uveys, se un; c son voyagt en oumante te egra-
llh . Vaki• · 1 trouvaient de nombreuses pierres tomba-1e au « '""" : 

les datant de l'époque du Législateur et 
Bucarest, '5 - Le Dr. Lûtfi Kirdar et même d'époques antérieures. Il Y sub -

lt d ' .é'Bi . . -s personnes e sa suite sont arriv s a .J s1sta1t mcmes quelques pierres tombales 
Carest mardi à 12 h. Ils ont été reçus par :e1 de Janissaires qui avaient échappé à la dt:s 
tnin1stre dt: la propagandt roumain, notre! truction systéJnatique de tout ce qui rap­
atnba~sadcur à Bucartst, M. Ha1ndullah/ pelait cette fameuse milice, à laquelle on 

Suph. i Tanriôvtr tt par une foule nom •

1

1 s 'était livré le lendemain du Tanzimat.Ces 
hreuse. Ils log nt à l'Athénée Palace. pierres to111balcs constituaient :.ine sorte 

Mardi vers Je soir, le Dr. Lûtfi Kirda 8 de musée permanent de la coiffure, par les 
re d· · d 1 n J v1s1te, en compagn1e e notre am -

1 
turbans aux formt:s étranges reproduits 

hassadtur, au président de la Municipalité suivant l'usage au sommet des stèles funé­
de Bucarest Ce matin il s'est rendu au pa- raires. 
1 · . ' ais royal et a apposé sa signature dans Or, ces ten1ps derniers, écrit le « Tan >, 
le · t d · ·t d U!t' reg1s 1c es v1s1 eurs t marque. e-

1 
certaines gens ont jeté leur dé-volu sur ce 

tieurement tl a déposé une couronne au cimctièri:-. Ils s'y inlroduisent de nuit bri­
Pied du monument du Soldat Inconnal sent les marbres à coups de maillet. 'Des 

toumain. 1 centaines dt: stèlts ont (té ainsi découron-
Le vali d'Istanbul, accompagné par de nées. Le fait a été signalé à Jâ polie< et à 

nob 1· · 1 ées . rn rt"uses pcrsonna ttes roumaines, a v1-
1

1a direction d<.:s Mus . Un service de sur-
111té le parc royal. Au retour, il a été reçu vcillance spéciale a été organisé. 
Par l~ tninistre des affaires étrangères M. 
Clafenco. Après une visite d'études à l'ln_I A LA PRISON D'USKUDAR 
li.titut Agricole, il a assisé au déjeuner don_I Deux détenus de la prison d 'Usküdar 

~<:. en son honneur par son collèg:.ie le pré-! Hulûsi et son compère. sont parvenus à 
lident de la Municipalité de Bucarest.Le' percer le mur de leur cellule et à forcer 
lli.inistre de la Propagande, M. Alexandre! certains barreaux de f~r. Ils sont en fuite. 
~Sddan, de nombreux anciens ministres.' Les forces de gendannt:rie de la côte d'A­
~0tre aml>assadeur M. Hamdullah Suphi1 sie ont été alarmé s po<ir leur recherche. 
lan · ' d' tr •· • . r1over t:t au es personnantes ont as- Toujours à la prison d'Usküdar, I'attitu 
'••té d' . au cJeuncr. de du gardien Hasana, transféré récem -

Le soir, })Snquc.:r à l'«Athénée Palace:t ment d'Ista!lbul avait inspiré certains 
Off rt par le ministre des affaires étran _I soupçons. Il a été soumis à une su.rveil -

t~res M. Gufenco. lance secrète et a été surpris, en flagrant 
Lo vali rentrera vendredi. délit, au moment où il livrait de l'héroïne 

à un détenu. 

POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

~t. ~lussolini harangue les étudiants fascistes 

Etudiez tranquillement et avec 
discipline, mais gardez le 

fusil à côté du livre ... 
l:tome, 15. - Aujourd'hui dans l'a- Finalement la portée vitrée qui don -

prcs-nucu eut lieu lmaugurat10n de l an! ne accès au balcon hlstorique s'ouvrit 
nee acooenuque, a l Atnenee, en prc I et le chef du gouvernement parut, en 
>X>nce au secre t.a.J.re general du raru. · uniforme fasciste. Les acclamauons 
ruis la Jeunesse universn.rure, rangeel durèrent sans mterruption plusieurs 
mwta11ement, s est rendue a 1'.lazza v e-1 minutes, après quoi les format10ns de 
nezia pour assister a la releve de la la G.I.L. du haut de,s marches de l 'au­
garde qw avrut ete assurée par les um- tel de la patrie entonnèrent l'hymne de 
ven;1taires volontaJres en A1r•que o l'empire. 
rientale et decores de guerre. Le cor - Puis, brusquement, un silence total 
tege s est iorme, preceae par les g10 - se fit, sur l'immense place. Le Duce a 
rieux <Jrapeau,x aes Uil.J.ven;1taires pie - pa.111.é. 
montais de Curtatone et Montanara. La! Camarades universitaires, dit-il. 
ioule qui i3.1S3.lt la haie le long du par-! Je vous remercie beaucoup de votre 
cours a accJaJne passionnément le .uu- ardent salut. 
ce raclant ses chants a ceux de la jeu- Maintenant la cité universitaire a 

nesse uruversitrure. rouvert ses portes. Vous allez étudier 

1 .e débarquement japonais à Pakhoi 
~,..,__ 

On craint, à Paris, que le but de 
l'opération ne soit de couper les 
eommt1nicatioos par terre égale­

meut entre le 1"onkin et la Chine 
Tokio, 15. _ Un communiqué du G. ;Kuangtchéou cédé à bail ~r la ~hrne à 

Q. G. japonais informe que les troupes la' F~ce, pour' ~e d.uree d~ v.9. 3.11~. 
nippones ont débarqué de façon sou- C est dire que l operation mtért>sse d.­
daine à Pakhoi, le seul port par lequel

1 
rect~ent ~France .n?n ~ule~ent par 

le gouvernement de Tchoung-King pou- le pomt ou elle a ~té exec.utee, ma:~ 
vait encore communiquer avec l'étran - par l'ampleur que 1 on parait Joulo1r 
ger, par la voie maritime. Les Japo _1 donaer au mouve~~t. Pakhoi ""'t un 
nais avancent énergiquement vers l'in- petit port, mal outille et qui ne saurait 

· rendre des services fort efficaces pour térieur. 

Les appréhensions françaises 

Paris, 16 (Radio). - Le port de Pak-
hoi, où les Japonais viennent d'o]Jérer 
un débarquement est situé à mt-dis -
tance entre le Tonkin et le territoire de 

le ravitaillement de la Chine. Par con­
tre, on a l'impression que le véritable 
but des Japonais est de s'installer U>ut 
le long de la frontière du Tonltin, en 
vue de couper ses communications par 
ten-e avec la Chine. 

A 18 heures la .Place de Venise était . tranquillement et avec discipline. 

comble. Les formations d 'avanguardis-1 Mais suivant notre habitude de fas- La mer 
ti et de Balilla rangées sur les marches . . . guerre SUT 
d d " .. h v · 1 cistes et par mesure de precaut1on, en 

u gran esca.uer d ' onneur du itto- l l 
riano !ormaient une tâche noire sur le raison des événements ayez le fusil bien U i tes à li. Chain be1· ain que es 
fond blanc des marores, resplendissants! en vue, à côté du livre. 

de la lumière des proJecteurs. 1 Notre paix n'est pas une paix im- h 0 Dl file S dt:' S 80 0 S • fil a t• i Ü S al I e ffi and S 
La relève de la gard.e, qui était as - puissante ; c'est une paix armée. 

suréc par des volontaires uruversitai _I Des acclamations infinies ont sailué ne soul pas t.les assassins ... 
rcs sous le commandement de l'uni -' la fin du discours du Duce qui dut re-' 
ven;1trure Vettusoni, décoré de la mé_I paraître une dizaine des fois au balcon! ··-- .-- . . 
da.ille d or à la valeur militaire, s'est 0 _1 pour répondre à l'appel insistant de Jal Londres, 15 A. A. - Le vapeur grec de mmes ~tabh par .le Reich dans le. Sund 
pèrée rapidement. Puis la foule a com.I masse humaine qui emplissait la place' Georsios coula aujourd'hui au large de Ja

1 
Il semble que ce s01t la prem1tte folS que 

mencé a appeler à grands cris le Duce.1 et les rues qw y conduisent. côte Nord - Est d'Angleterre. L'éq:.npage
1 

les Allemands opérent au Nord de leur 
=- ~=-------- composé de 20 hommes a ~té sauvé par les barrage. On peut remarquer à cc SUJet que 

LE POPOLO D.ITALIA> A .JS ANS L·• IMPERO• A ETE LANCE HIER canots de sauvetage du bateau. La sub - le R<ich a~cuse depuis quclqu_e _temps la 
mersion du Georgios a été causée par J e- Hollande d importer des quanti tes de b01• 

Rome, 15 A.A~~uveau cuirassé pave d'un autre bateau à moitié submer-

1 

supérieares à sa consommation réelle. L'ADMIRABLE CARRIERE DU 
JOURNAL DE MUSSOLINI de 35.000 tonne• .Jmpero> a été lancé cel gée qu'il heurta dans l'obscurité. DANS LA BAL TIQUE 

Ron1e, I 5 - Le 45ème ar111iversaire de 
la londat1on du 1ournal .. 11 Popoi{o d'Jtd­

Jia» est célébré par les 104rnaux qui rap -

pellent J'éd1tonal intitulé • Audace> que 

Mu:,wlini y publia. et qui· fut son prerruer 
appel à l'ltaJie, pour l'inciter à commen· 
cer sa nouvelle Jus"toire. Après cet article 

matin. Le vapeur côt.ier Woodtown, de 764 Hels1n&fors, 15 A A.- Un navire de * tonnes, a coulé à la suite d'une cxij1osionf guer:-e allemand a arra:ison~é, à p~oxim1:t 
L'«lmpero• sera Je navire de liAne Je dans le réservoir d'essence; 4 hommes. des iles Aaland, le bateau f1nlanda1s je1,r;;.1e 

plus puis>nt actuel/ement à Ilot. 1 seulement sur 12 fonnant l'équipage pu- qui se rendait en Grande-Bretagne. Le 
rent être sauvés. Jessie a été amené à Hambourg. 

LE RETOUR DES SOUVERAINS On annonce quo! c'est un soas-marin al- Le correspondant à Copenhague tlu 

" 
ITALIENS AU QUIRINAL lemand qui a coulé. le bateau anglais Cre.s- cSydsvenska Daibladet> annonce que le 

invitant le pays à réagir contre les vieiJlesl Pise, 15 _Le R;-;;Empereur, la Reint 

c/a:,~es 1*>liriques et contre le neurrahsme) et lmpératrict- et ta Cour ont quitté la ré­

Je JOUrnal d~~int un ~rapeau dans la ba_ll sid·.;:nce estivale de San Rossore, rentrant 
taille pour l 1nrervenr1on, ru1menta ln foi à Rome. 
de la nation pendant la guerre, revendi =-----····------UNE MISSION PHALANGISTE EN 

sidell sans avertissement. L'~uipage moins 
les six hommes noyés ou disparus, fut re 
cueilli par le sous-marin. 

Peu après le sous-marin rencontra le ba­
teau de pèche anglais Phyllisia. L'équipage 
du Cresswell fut confié aa Phylissia. 

vapeur hollandais Sale dont on est saas 
nouvelles depuis le début d 1octobre et qui 
a à son bord 10 marins, fut probablement 
coulé par un champ de mines aUemandès 
dans la Baltique au Sud de Falsterbo. 

ECHOUEMENT qua ensuite les valeurs de la victoire et 
lut la VOJA enflammée de la révolution ITALIE 

-~ 
fasciste. Gênes, 15 - Une commission phalangis-

Les ;ournaux notent que nulle autre te vient d'arriver par l'Egeo sur l'invita­
lt!ui/Je n 'eut autant de retentissement dan~ tion du ministre de la Culture Populaire , 
/e:) esprits et ne sut su~iter autant del pour visiter et examiner l'organisation tou­
foi, de dévotion, d'esprit de lutte en fa_I ristique en Italie. La commission visitera 

Au patron du chalutier, le commandant Berlin, 15 - Le vapear soviétique Bay­
du sous-marin fit cette recommandation: kal s'est échoué aux abords du Spitzberg. 

_Dites à M. Chamberlain, que /es hom- Par suite de l'état d'e la mer, sa situation 
mes des sous-marins allemands ne sont est considérée comme critique. Sa carga1-

veur d'une cause idéale. différentes villes. 

Mais Je • Popo/o cf/talia • poursuivit 
son chemin lllorieux également après la Le Danemark n'a pris aucune 
Marche sur Rome. Il fut l'orsane lllorieux mesure spéciale 

pas des assassins sans coeur, ainsi qu'on 
vous l'avait fait croire. 

Les marins lurent débarqués à F leet -
wood. Ils déclarent qu1ils furent bien trai­

tés à bord du sous-marin. 

LE BLOCUS ALLEMAND 
de la révolution, sous la direction du irè- Berlin, 15. _ Il~é dèclaré par une Amsterdam, 15 A.A.- Le vapeur sué 
re du Duc~, Arnal4:>~ qui le transforma en personnalité autorisée, au correspon - dois Vage, faisant route vers la Hollande 
un &ran_d. 1ourna.l. Bien qu~ cet o~gane del dant à Copenhague du « D.N.B. ~ que avec une cargaison de bois, fut arrêté par 
Mu!>lso/Jn1 soit un des plus 1eunes 1oumaux le Danemark n'a pris aucune mesure un torpilleur allemand dans la partie mC­
d'llal1e, aucun instrument de formation' militaire spèciale. Les rappels de ré - ridionale du Détroit de Sund et conduit 
politique et morale n'a 1amais lancé au' servistes qui ont eu lieu sont des me- dans un port du Reich pour le contrôle 
n1onde un voix plus puissant et d'une el-i sures ordinaires qui sont prises pour La saisie du navire eu lie~ à l'Ouest de 

son est composée de charbon destiné aux 
usines de Uningrad. 

VERS UNE BATAILLE NAVALE 
DANS L'ATLANTJIJUE DU SUD ? 
Rome, 16 (Radio).- Les journaux de 

l'Amérique latine prévoient comme immi· 
nente une bataill~ navale dans l'Atlanti­
que du Sud. Deux cuirassés allemands, le 
Deutschland et l'Admiral Scheer y sont en 
croisièfre.Ils sont accompagnés, semble-t-il 
par de nombreux sous-marins et ravitail -
lés régulièrement par des navires mar -
cbanès allemands qui quittent dans cc but 
les ports brésiliens et argentins. Comme 

ficacité plue concrète ~r les événements, l'instruction des troupes. deh d b 
Brendground, donc en ors u arragl 1' Angleterre a également renforcé S"'1 es-nationaux. et européens. 1 ~,,..,,-.,,..~--~---_:--------:__;,_;,:;_ _ _:_~----

'\ 1)1-e' ; lc·1 s 1 dt'S' 11 e·g.roci'ati'ons cadre de l'Atlantique du Sud, un'< bataille Le Poµplo cflta/ia> a tou1ours FAIT, J USJJens on 
paraît imminente . l'histoire, d'abord en tant qu'interprète 

d'une minorité énergique, ensuite en tant 
qu'interprète et &uide de la nation en che­
mise noire. 

A favenir, également, il poursuivra sa 
fonction de guide spirituel pour tous ceux 
qui, au delà de la frontière, également , 
regardent le Duce et f Italie comme les 
pionniers de la nouvelle civilisat/pn. 

Durant toute la journée d'innombrable!< 
télégrammes de félicitations et de :souhaits 
!<-Ont parvenus au journal de la révolution 
où les visites se sont succédées sans inter. 
ruption. 

LES FELICITATIONS DU DUCE 
Le Duce a télégraphié personnellement 

de Rome .w directeur du <Pppo/o d·1ta-

soviéto-f' n landaise-; --·----
Financièreme11t également, 

le gouvernement 
d'Helsinki tiendra bon ... 

Helsinki, 15. - Le président de la Ré­
publique, M. Kyoesti Kallio, a reçu les 
délégués de retour de Moscou, MM. 
Paasikivi et Tanner et s'est entretenu 

LA «COMPREHENSION> DE 
L'ANGLETERRE ET DE LA FRANCE 

EN EXTREME-ORIENT 

UNE OPINION JAPONAISE 
Tokio ,r5 - Le «Miako> écrit que le 

retrait des jarnisons britannique et Iran -
çaiHS de la Chine du Nord indique la 
compréhension par f Anllieterre et la Fran­
ce, du nouvel ordre établi en Asie. Le~ 4 

nations, ajoute Je journtJ], pourraient four­
nir une autre preuve de œtte compréhen· 
sion en retirant Jeurs garnisons de Chan­
ahai. 

llNE LIGNE DE NAVIGATION 

Cl~ECQUE LE PIREE-MER NOIRE 

Une enquête est menée personnclltment lia -. pour lui exprimer ses félicitations. 

avec eux deux heures durant. Les deux 
délégués lui ont fait un rapport détail. 
lé de leurs conversations avec les diri-

tuelles seront maintenues en tout cas 
jusqu'à la fin de la guerre actuelle, que 
les finances finlandaises sot saines et 
que les réserves n'ont même pas été en­
tamées. La dette extérieure finlandaise 
ne dépasse 1000 marks finlandais par 
habitant. 

COllt!alanl ensuite que les Etats-Unis 
ne suivent pas cet exemple, le même jour­
nal affirme que les Américains veulent as­
sumer Je rôle de protecteurs de la Grande par le procureur de la République d'UskÜ· Le premier siège de la rédaction du jour-

dar M. Orhan. na/, appelé le cCovoi , a été ouvert au pu­

l Athènes, 15 A.A.- On vient de décider UNE EXPEDITION ANTARCTIQUE 
tt création de nouvt:·llcs lignes maritimes DE L'AMIRAL BYRD 

h«:qucs notamment la !ig'1 bimensuel;< New-York, 15 -Le vapeur North Star 
'rttre Le Pirit', Izmir, Istanbul et les appareillera aujourd'hai de Boston pour 
~rts de la mer Noire. Cette ligne sera pro une première expédition gouvetncmentale 
'l'ablement prolongée jusqu'à Brindisi et antarctique sous le commandement de l'a-

l"teste. 1 mirai Byrd. 

blic. L" afl/uence du public y a été conti 
nue pendant route la journée .. ·---·-INCENDIE A MARSEILLE 

Marseillt:, 15 - Un incendie a détruit 
ce matin les grands moulins situés sur le 
boulevard de Paris. Les dégâ'.s sont très é­
levés . 

geants soviétiques. On relève d'autre part que, depuis 

Le nerf de Ja guene l'indépendance de la Finlande, les ex-
Paris, 16 (Radio). - Contrairement portations à destination de l'URSS 

aux assertions soviétiques suivant les-li n'ont pas dépassé 1,2% du total des 
quelles la Finlande ne pourrait pas sup- exportations du pays. 
porter les charges financières de la mo-1 Les troupes soviétiques en Lettonie 
bilisation, le ministre des finances M. Riga, 15. - Le nombre des bases aé­
Tanner a déclaré à la « Neue Züricher

1 
riennes soviétiques en Lettonie sera de 

Zeitun& •que les mesures militaires a.c-j neuf. 

Bretagne en Chine et critique 
cette attitude de Washinston. 

âprement 

-·------LE PRIX DU LAIT EN FRAN~ 
Paris, 15 - A la suite de l'augmenta 

tion des frais de transport et de toutes les 
dépenses accessoires, une nouvelle augmen· 
tation du prix du lait, qui est port~ è 2 

francs Je litre, a été décid~. 
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LA PRESSE TURllllB DB CE MATIN
1 

LA 
LA MUNICl l'ALI 1 t. dans les annales municipales d'lstan -1 

La guerre anglo-franco-allemande 

Les communiqués officiels 
POURQUOI N'Y A-T-IL PAS DE 

GUERRE? 

ferait qu'accroître les responsabilités Où transférer la poissonnerie ? , bu!.. , . . . 
La poissonnerie figure, conformé- A)Outons qu .une part fort rédu1te ·d·u 

de la guerre qui pésent déjà sur !'Alle- 1 d l M 
' . . ment au plan Prost parmi les immeu- programme qumquenna e a umci-

• d magne. Et une violation de la neutra ' alit' 'té li · tte · d, M. M. Zeker1ya Serte! resume ans . • . bles devant être expronriés entre Enu- p e a e app quee ce annee, e 
. · · hté hollandaise et belge après les ga - "' 1 t Il rte ,. .~: d l' · le c Tam, les principaux farts qw ca. 1 • , • • • • nonü et Unkapan. C'est dire qu'elle de- e e so qua p ... wr e annee pro -

.. . . · · / ranties repetees donnees a ce propos 1 h · 1 rythm d · li t' d -racteri~ent Ja. situation 1nternat1ona e 1 • • vra être transférée ailleurs. Elle e.st c aine e e es rea sa ions e 
actuelle et conclut : 1 fourmrait une nouvelle preuve de c~ . . d 1 d r vra être intensifié 

1 que l'hitlerisme est un régime auquel comprise parmi un secon ot e cons- . , , 
La question qui se pose aux esprits' on ne peut pas prêter foi. trnctions vouées. à la pioche du d~?- Les ~ams gratu11s . 

est celle-ci : n'y aura-t-il pas de guerre? 1 li:;seur. Le premier lot compte 500 pie- Outre les b~s .publics de Kastrop~: 

COMMUNIQ UES FRANÇAIS 1 
Paris, 15 A.A.- Communiqué du Brand COMMUNIQUE ALLEMAND 

quartier général: Berlin, 15 A.A. - Le quarlter général 
Acéivité réduite au cour.s de la nuir. allemand annonce : 

* : Paris, 15 A.A.- Communiqué du grand 
Je de l'artillerie on n'enregistra aucun é-

A l'Occident sauf /'activité minime loca· 

quartier général : 
R encontres de patrouilles et activité Io- vénement particulier. 

cale d'artillerie au cours de la 1ournée L'Amirauté britannique admet la perte L'Allemagne ne déclenchera-t-l!lœ pa 'LA SITUATION DE LA HOLLANDE
1
ccs, au sujet desquelles les formalités . et .de Balatlare~ares tpar _la Mlaun1dc1pahtè 

· H" · · d' . · t' t d · 't qUl sont p ces ara IS a 1spos1- d'aujourd'hui. d'un contre-torpilleur qui heurta une mi-une attaque en vue d'obterur un mo - M use.pin Cahrd Yalçm , dans le expropna ion son en gran e partie . . . ". 
ment plus tôt un résultat décisif ? Yeni Sabah • semble admettre lur achevée:; ; leur démolition est prochai- ' tion du P.ubhc mdigent, on compte en COMMUNIQUE ANGLAIS ne allemande. Le vapeur britannique cMa-

11 y a un mois et demi que la guerre au'<i.que. foa;;u pation d& la Hol!ande l ne. affec_:er cmq autres exclus1veme.nt dans Londres, r5 A.A.- Le contrôle britan- Ira> de 8.600 lrmnes fut l:Jétruit par une 

de Pologne a pris fin. Ce délai est plus ait pu être sérieusement envisagée àl Mais où établir la nouvelle poisson- le meme but. On dresser~ d:S listes. de nique de la contrebande saisir au cours de explosion. Un de nos sous-marins coula ces 
· ad · R · h · ? citoyens qw seront amenes a ces bains /a semaine finissant le I 1 novembre10.500 que suffisant pour pemnettre aux - un certain moment par le erc . nerie . . • d . . 

6 1 
• t 

versa1res de combler les lacunes de leur Mais écraser la Ho)lande morale . es ec anges e vues ont et.é enta- . , 't · 1 D · h d · • publics pour s'y laver et leurs vete - tonnes de marchandises à de~tination de ern1ers 1our~ ~ .ooo tonne:, e i;eque~ rt1 
·• · · . ments seront passés a 1 e uve. /'Allemagne. un vapeur. 

front. Pourtant, pendant tout ce temps, ment et matériellement n'est pas chose mes a ce propos entre les deux depar- --------- - - ------ -----
. · ' t ts · t · · 1 " · · li · On escompte que par ce moyen, on l'Allemagne n'a déploye aucune activt- facile et l'Allemagne hé~~tera et réflé-' emen m eressei; : a mumc1pa té et . . . 

1 • l 1 b d " · · p . . parviendra a ecarter dans a mesure du té. ch ira beaucoup avant de faire un seul ' es ureaux u lresorier ayeur gene- . . . ulte 
Suivant les milieux diplomatiques '1 rai (Defterdarlik). possible les dangers q~1 res. nt pour 

. . , . pas. Le .. li , . . le maintien de la santé publique de la neutres de Berhn, M. Hitler n envisage· D'abord les marais artificiels provo- s spec1a stes s accordent a decla- . . .t 
• 1 1 · · d · 'tr 'ta malproprete de certams c1 oyens. rait pas d'entreprendre cet h iver une qués par les Hdllandais au moyen des re: que a po1ssonner1e 01t e e c - , , 

action militair e importante. Pendant c~ inondations sont un sérieux obstacle.! bhe en un pomt de la côte parcouru Les taxes et 1edev ances mun1c1pales 
laps de temps, l'Allemagne limitera D'autre part l'armée hollandaise est 1 par un courant suffisamment vif pour . en soufiiance . . 

Le record rno11tlial de vitesse alteiut 
grâce <t l'électrot1·aiu des chemins 

dP fer de l'Etat italien 
· · · 1 · \'ti \emport to •- 1 · té l' A la swte du concours qui aura heu son activité . sur es terrains po 1 que petite mais résolue à se défendre. Jus · er u....., es unpure s que "" . . . . 

· · ' jette · la A · 't · · le 21 crt la Mumcipalité sera en mesu-
et economique. quà ce que les Allemands aient vaincu a mer. usst avaJ -on envisage · . d 1 Les chemins de f;:r de l'Etat italien ont L'EXPERIENCE DU 20 JUILLET 

· rtain t d l'établi · l re d'affecter 50 preposes e. P us aux Les raisons pour lesquelles nous sa résista.1ce, les An ~lais et les Fran - a une ce momen e r a a . . d t mis en service sur deux des p. rincipaks. ar 1 DERN.IER 
· " P · t d S , H t d' divers bureaux de perception es axes 

nous attendons à tout moment a une çais aurc!lt le temps de trouver les con- Olne u aras. eureusemen au- . . · - . tères de leur réseau, c'est à dire sur la hgne Remarquable, parmi ces essais, a été la 
al tr · · · d · ti t · al . et impôts Il deviendra possible aJns1 de 

attaque lemande sont les suivantes : tre-mesur.:s nécessaires. Et l'avantage e:; const era ons on prev u • on . ·, , . Mi.lan-Rome-Naples et sur la ligne Rome course démonstrative effectuée le 20 i·uil-
• >t d t "t 't proceder a 1 enca.issement des rede -le monùe entier est convaincu que le matériel que l'Allemagne attendait de ses ren u comp e que ce ar compro- . • Livourne des électrotrains à haute vitesse let 1939 sur le trajet Florence-Milan à la· 

Reich est faible, du point de vue éco- cette tentati've sera perdu. mettre l'un des plus beaux sites d'ù;- vanc.·es dem.eurees en. souffdrance. ro. u - ' , 
d qui effectuent des voyages journaliers et quelle était intervenu S. E. Bcnni, minis-nomique et qu'il se trouve dans la né- M , 1 d·rr· lt' . li taHbul 1 tefo1s, on ev1tera user e pressions 

ais a 1 1cu e essentie e que com- · 1 trih bl 1 oblig · qui ont été très favorablem.nt accueillis tre d.:s Communications. 
cessite' d'obtenir un moment plus tôt porte une attaque contre 1", Hollan~~ Deux hypothèses sont retenues ac .

1 

sur e. s con u. a es. .pour es tr. a c tt , · dé t , 
1 

.,, 
" · 

0 
- d 1 bli par le public. c e expen1..nce a mon rt: a po~"lut-une de·c1·s1·on, a· la faveur d'un coup dé- • 'd d la · t d · tuellement · on pourrait installer la un reglement munédiat e eurs 0 -

1
. é d . . d. 

re31 e ans Crain e es ses reper - · 1 1 Un exempla1're de ces électrotrains se 1t e couvrir en 115 minutes la 1stance · · ·t • Arn tk · galions Des délais raisonnab es leur cisif. On suppose que l'état-major al- eussions morales. S'il serait exagéré de poLSSonnerie soi a avu oy qui est · . . . tro·Jve à J'Exposition Internationale de de 196 m. qui sépare sur cette ligne Floren-
lemand 6<st de's1'reux de mener une d' l 't •tr f t le point du Bosphore où les courants seront accordes ; ces dela1s seront par- d ·1 • 1 . d 

u.: 1re que ce a pourrai e e un ac eur . . . . tra·t New-York, où les visiteurs peuvent en e- ce e M1 an, a a v1te~e moyenne c to2 
guerrc-c'cla1·r comme il l'a fa1·t en Po- dét · t d l' t · d et les remous des eaux sont le plus ac ticulierement longs en ce qui a 1 au ·

11 
h · d d' à 

1
• · ée p erm1nan e en ree en guerre es - . xaminer tous les détails. mi es ora1res, u cpart arrtv . a 

l · · centués 't bords d f recouvrement des dettes non soumises 
ogne. Etats-Un1s, 1] n'en demeure pas moins ' soi encore aux a U u- . . . , . Ces électrotrains acco1nplissent actuel - reille vitesse commercial'(· n'avait encart 

f h t rt d'l ta b J d t J' J t a la prescription. L'Assemblee de la V1l-Mais il aut tenir compte des c an- que cela placerait l'Allemagne dans le ur po s n U • on · emp acemen . . . . Jement un service régulier sur le parcours jamais été atteinte. 
gements qui sont ·intervenus Grâce a' d t' d f rt · définitif ne paraît d'ailleurs pas encore le sera d'ailleurs mvitèe à 00 prononcer .

1 
-

1 
L t d 

6 
·
11 

d · mon e en 1er ans une o mauvaise . , Naples-Milan qui est de 523 m1 les, a a e passage mon agneux < o m1 es e 
son accord avec l'URSS l'Allemagne a st s· l d' l ti Il and établi de façon catégorique. sur la duree et 1 ampleur de ces temps . . 1 h . d 6 ·u longueur compris entre Florence tt Bo -1 po ure. 1 a 1p oma e a cm ~ d . 't vitesse commerc1a e orair.!" e 5 m1 es , 
pu surmonter, ne serait-ce que partiel- commet cette faute, elle aura rendu La Municipalité et l'Admimstration e repi · y compris les arrêts dans les gares inter _ logne a été parcouru à une vit<.'9Se moyen· 
lement, sa faiblesse économique. Elle a le service le plus signalé à la propagan- des finances comptent demander à <:e L' hôpital de Mecidiyekoy médiaires de Rom<, Florence et Bologne. ne de 96 milles, Les 136 milles en palier 
conquis la Pologne. Elle s'emploie à ré- de anglaise et française. La conduitl' propos l'avis de M. Prost. Le cahier des charge:; relatil à l'hôpi- ON FERA MIEUX ENCORE qui séparent Bologn ' de Milan, avec de 
gler se relations économiques avec de la ~uerre moderne a besoin, autant La construction des voies publiques l.al de l.OOO lits devant être construit nombreuses et importantes gares int<rmé- • 

l Balk L"l bo t' d b d d l M 11 faut noter que ce parcours comporte . . ~ . l'Europe centrale et es ans. Elle que d'armes et de munitions. de l'op; e a ra ion u u get e a uni- su terrain appartenant à la mu- . . . . d1aires, ont eté parcourus à la vitesse mo· 
· ali · r un des tracés à profil a!limHnque defavora- . . emploie l'Italie et la Roumanie comme nion publique que l'on paraît aujour . c1p te et du vilayet a été entamée. La nicipalité , §i;ili derrière Mociù.iyekoy . ycnnc de 107 m1ll s. Sur cette ligne, le tra-

deux portes qui lui doPnent accè.> au d'hui ·prendre un peut tro». à la légère. Municipalité compte consacrer une no- a. ' . , · 'st.è ble, avec d• longs traiets en pente attei- jet de 124 milles entre les stations de La-
sera envoye ces JOUrs-c1 au minA re gnant par endroits 12 p0ur mille et avec . · . 

monde ou comme deux commission - C'est là un facteur que l'on ne saura.t table partie de ses ressources du pro- des Tra.vaux Publics pour approbation . des courbes fréquentes à rayons réduits vmo et Rogoredo a été c~uvcrt à la v1 -
naires. Dans ces conditions, l'Allemagne toucher de la main. mais qui arnt ni, .. chain exercice à des travaux de cons· U ad' dication aura lieu ensuite tesse moyenne de 1oq milles att.1gnant 

.,. . ne JU · de 440 à 550 yards. a évité la situation difficile où !'Angle- ralement de façon très considér~!iic truct1on, et tout pa1ticuliérement à la La "unJ'ci'palité compte en prolonger parfois la vitesse maximum de 126 milles 
J.n. Le trajet en paher de 136 milles qui sé-t<.'rre voulait la placer. Elle a perdu sa l b tta ts La 1 ri • construction de routes. On sait qu'une . . 

1 
'bl ar· . horaires. 

sur es com a n . pus gran . . . . , . . . les dela1s le pus poss1 e m oe per- pare Bologne de Milan comprend de nom-
flotte commerciale, ses transactions in. force de la Hollande est préc'séni~~t adiud1cation pour l execut10n de diveN mettre la pa:::-'icipation non seulement L'électrotram qui a effectué cet essai é-

.:.'"' breuses et importantes stations à travers ternationales sont arrêtées, mais en re- aui·ourd'hui ce facteur moral. travaux de pavage et d'asphaltage, pour d= entrepreneurs de notre ville, mais des tait un de ceux qui desservent régulière -
......., lesq:.ielles, naturellement, la vitesse vancl>e elle a évité l'encerclement par un montant global de 1.050.000 Ltqs. aussi· des fi·r·mes de cons•-·cti'on e'tran- ment la ligne entre Naples et Milan. Lrs 

NATALIT" ET CROISSANCE wu trains doit être sensiblement réduite. l'Est et par le Sud, les effets du blocus .~ avait été ouverte récemment. Aucun 100 places assises qu'offre le train étai.nt 
gères que cette entreprise pourrait in - f-léanmoins, la vit.:sse commerciale nt-

ont été allégés. Sou, c.:e .n:-c Yu11u~ 'V 11•1 n >t~ entr~pre11eur ne s'était présenté. téresser. 'à é d entièrem('nt occupées par les techniciens, 
teinte JUSQU pr sent sur cette section c Dans ces conditions, il est illogique dnns 1c Cümhu" •e'- <t la • Répi•"!t- Or, même dans le cas où l'on par - La constructi·on de l'hôpital devra ê- lts journalistes italiens et étrangers et !es 
la ligne a été de 7 3 milles horaires; mais d'attendre des Allemands qu'ils se li- que: viendrait à faire exécuter avant Ja fin tre réali·se·e en 3 ans. per•onnalités politiques qui ont pu com· 
le train marche souvent à une vitesse de vrent à ce suicide que constituerait !' A un· moment où nous déployons '!~~ du présent exercice une partie de ce LA MARINE NATIONALE modément consommer k déjeJner offert 

la l M h bl . beaucoup supérieure à cttte moyenne, en p .. qdant le voyage. Tout en d~i·cunant les attaque contre igne aginot en i- efforts mate'riels et moraux pour e!.: _ programmo une nota e partie en res- é , . é 
1 

d 
L• . · d L , 1 r cuperant ais emnt es perte~ e t<mps . 

1 1 
d 

1 ver. , belli'r at moderni'ser Istanbul, nous de· terait de toute façon à a.<:complir l'an- anniversaue U ycee nava invités ont pu suivre es p 1ases e a cour· 
o;- subies pour retards ou ralentisseme"lts dûs .. ~ 

1 L'attitude la plus sage, pour Hitler, vons reconnai'tre que l'ho· pi'tal Hase- née prochaine. Si, comme on veut es- Le 163 ème anniversaire de la fon se au moyen de haut-parleurs relies a a 
aux travaux en cours le long de la voie. consiste aujourd'hui à attendre, der - ki • mérite, tout au moins autant que pérer, la situation générale s'améliore dation ùu lycée de la marine sera célé- cabine de commandement de laquelle on 

• C.:-ci pern1ettra d'augmenter, dans les pro~ transmettait les vitesses atteintes. nière la ligne Siegfried et à organiser la place d'Eminonii, nos soins et nos quelque peu jusqu'alors, la Municipalité bré demain vendredi, au siège du ly- chains horaires, la rapidité de cette ligne, 
ses relations économiques avec les So- efforts. pourra, en ajoutant de nouveaux cré - cée à Heybeliada. Tous les anciens di- Il faut remarquer en outre que cette 

, en portant la vitesse commerciale moyt:nne course 3 été accomplie en l'insfrant dans viets, l'Europe centrale et les Balkans Du moment que dans le domaine de dits au million de l'ann€e dernière, en- plômés de l'institution, actuellement a . 
8 

. 
1 entre Bologne et Milan 9 7 milles horai- le trafic normal des trains nombreux qui suivant Ies b€soins de la guerre. En ac- la maternité et des maladies de femmes treprendre une tâche qui, par son am -1 la retraite, sont cordialement invités res et celle entre Rome et Naples à 

75 · t '>:.~ d J' pleur se b l t • éd t · 'st • tte · ·0 n fréquentent cette ligne, sans que ceux-ci croissan ses capac1...,,, e 1vrer une l'hôpi'tal c Haseki • est considéré corn , ra a so umen sans prec en 
1 

a asSJ er a ce reuru . .
11 1 

't · 
1 

d' bl 
mi es; a V1 esse commerc1a c ensem t ai'ent e" a' b' dé t l · ' ta 'l tira 1 Ali.· ~ su 1r aucun rangemen ap · ongue resis nce, 1 me es ies me une institution modèle dans tout le sur toat Je parcours Naples-Milan sera a-

~- 't t' diff' ·1 préciable. uans une s1 ua ion 1c1 e. pays, mais qu'il est malheureusement · lors d'environ 65 à 69 milles par heure. 
La supériorité de l'Angleterre et dè la loin de répondre aux besoins nous de - La '~o D.1 éd i e aux ce Il t Les chemins de fer de l'Etat Italien ont 

LES CONFERENCES France résidait dans le fait de pouvoir vons reconnaître la nécessité de doter entamé depuis quelques temps des études 
attendre longtemps derrière la ligne Istanbul d'un ou de deux autres éta- d • et des essais pour mesurer le maximum de Au 11 Halkevi » de Beyoglu 
Maginot. A la faveur de cette organi - blissements analogues. Le problème des ac les 1 Vers possibilité qui peut être atteinte avec les Aujourd'hui jeudi à 18 h. 30, M. le Dr. 
sation, l'Allemagne pourra résister si- naissances constitue en effet pour no- ••• électrotrains en question et les installationsl Nihad R~ad Belger donnera une con· 

autant d · 1 gt ·•• 1 
• • f' Halk · d B 1 r non u moms assez on emps. tre Turquie un problème de prem1ere actuelles afin de s'orienter s"r les perfec - erence au c eVt • e eyog u, su 

C'est po,urquoi nous ne nous atten - importance. Il est connexe à celui de Déçue fortune bon coeur,j'évitais de me plaindre' tionnements éventuels qui pourront être le sujet suivant : 
d6ns pas a ce que l'Allemagne s'effor- la réduction de la mortalité infantile. Cettte jeune femm '"""ait de sortir du Je supportais en silenc;, espérant en desl réalisés tant sur le matériel roulant q"e suri Fo ie, intestins et esto mac, leu rs ma la· 
ce d'obtenir un résultat décisif sur le Et le problème le plus important de la Il le tribunal civil swv1c par <S rei;oras JOUrs meiUeurs. M alS l mdifffren~e de mon rl'équipement de la voie. di es et les trai t ements à suiv re. 
front occidental, au cours de cet hiver. T urquie est le problème démographi _ curieux les •'1u • '''· S..n ; n ... <r ''" mari allait s'ag;gravant. 11 lUI amva1t mam 
Mais supposons plutôt qu'elle s'occu . que. fut de s'asseoir sur un banc, et de port<r tenant de découcher sans m'aviser.Toute 

à lè · • 11 · .. t · · d · 1 · d d l Ce • ~eker • pera, en revanche, à accroître son acti- La naissance et la survivance. tels ses vres une c1gaccttc que e avait hree a nuit, ie mor a1S es coussins e ou eur · •Bayram> a été 
vité politique et économique, à conso . sont les deux sujets d'importance vi _ de son sac. Je m'empressai de lui tendre et de raee: 1 un vrai <seker• 
lider sa position jusqu'au printemps. tale sur lesquels il importe de s'arrê- une allum.tte,,da ns l'espoir que cette etnée - Etait-ce donc là la vie que j'avais rê-! (un sucré, une * ter'ionguement du point de vue du pré- en matière r.ne permettrait d~ satis~aire lavée, cette revanche que la desiinée me de- douceur),. écr;t 

M. Asim Us se demande, dam le cVa- sent et de l'avenir de la collectivité tur- cunos1te QJe cet1 e femme m'insp•ra1t, corn vait ?. . ! ~ah c•·YeniitSa 
1
; 

kit•, ~; Je re1et de Ja médiation bel""- que. me à tout le monde. Et be · ·• · -·1 t t ai't d d · a~ un au JOUr J appris qui _en r. en journal e e-
hol/andai~e ne signifie qu'une action Les 'efforts que nc•us déploierons pour Effectiv.:ment. je ne tardai pas à rece- des relations suivies avec la pire co::o L~e crîre l'a:llégres-
rle /Jrand style est à la veille d'•tre doter l'hôpital HaSëk i des réformes voir ses confidCt11ces. de Beyoglu, qu'il faisait des folies pour cet- se généralo . . L"" 
eniJalJêe. et des perfectionnements qui sont né- - Je n'ai pas la force, me dit-elk, de te poupée peinturlurée et sans coeur. Ce enfants ava1em 

· vous narrer mes longues an:iécs de. souf· leurs lieux d'a-Les troupes allemandes sont repar-
1 
cessa1re. s montreront que nou~ a'lons fut·la goutte d'eau qui fait dfoorder k va- m usement avec 

franct:~: Qu'd vous suffise de .-;avoir pour- J' f • ties de telle façon le long du front oC- / compri. s. cette vérité. En effet, en l'é- se. a1 u\ aussitôt la maison et j a1 couru balançoires ~t 
t l quoi Je veux d6r1o!ir maintt·nan~ le nid que 'b 1 · · d 1 c:<lental qu'il est difficile de prévoir si 1· t~ ou. 1. se trouve, le pavillon de la a<.1 tn uno pour 1o1tenter une nc110n en 1 

1 
manèges ; es 

t t d j':.tvais fondé il)' a 3 sns aV1~C tant d't:!pt\Î1 d ·er .. elles attaqu.;ront la Hollande seulement ma erm " e cet établb~ement est une vorce .. gran s ava1 
ou aussi la Belgique ou peut-être, en 1 plaie qu'il faut guérir sans plus le rP- Le malheur me poursuit depuis le ber- HALUK CEMAL les leurs 

1 
ele;_· 

l ~ ceau: j'ai grnndi sans père ni mère, chez i ciném~, 
même temps. ces deux pays et la ligne tard. C'est a un devoir qui nous in - Amuse m ents t"ea··tres. L a 

· t un pare;it loantain. Finalen1ent. un jo·Jr :L 
Maginot à la fois. Nous ne connaîtrons combe a ous. Le marécl.al ferran'. Ahm d, à Altin . grand'rue d f 

-o-- je me suis r.1ar.é.... . d · ::! 
le plan d'attaque allemand qu'après. parmak, de Bursa, ava·.·t retenu •e so1·r là l' In epen an ce J'attendais de cettt union la compen!i;O- .. l 
qu'il aura passé à l'application. 1 LA " PRA VDA » REPOND AU 1 dans sa b . M h d 

11 
à Beyog u er.. 

Q , . . !'Ail TAN » Ilion et l'ouoli de toutes mes amrrtume3 et outique son ap;ir<nt1 e me . particulier re . 
u arr1vera-t-il SI emagne passe « d t t 1 · 1. d · ., s'était procuré quelques bou:ulk> J< goi·ge"'t d c t. , c ou es C'S pr1,..·a ions ont ma vte avi:it ~ 

à l'attaque ? Si les forces aériennes et Mo A A D N B • 1 é , I · raki· 
1 
monde. I,a -1· . . scou, 15 · .- • · <1"Jmmu-

1 
te- p t:tne. J'ftais résolue à ain1er jusqu'à ... 

navales de l'Allemagne en occupant les• nique: La f' Pravda• proteste contre /alla mort ce m9.ri qui allait être tout pour - On va s'amuser avait-i! dit à l'ado - culation y ét-;iit 
côtes hollandaises se rapproC'hent de manière d'écrire du journal «Tljn. qui moi. Effectivt-ment fai C'onnu trois-01..1 qua lescent. f:J.resque impos-
l'Angleterre, celle-ci demandera-t~eÎ!e a pub{ff .dernièrement des nouv~l/e ltre mois de parfait bon heur. Et s'il était/ A un certain moment Ahmed a-t-1! vou· sible. 
la paix ? Pour nous, l'invasion <;\e la fantaj~.,(~s. jdc·meuré ens..1it ce qu'il avait été alors.un lu donner un caractère différcn~ à ce1te ' On a, suivant 
Hollande nous paraît un plan conçu a- Quand l'armée rouge entra en Ru>,ic mari affectionné, plein de prév<nances et soirée qui devait être essentielkm<nt bac- 1 usag~. ~ 0 n: 
vant la levée de l'embarg-ô aux Etats- blanche et en Ukraine occid'enta!e. 1 p'c'gards, je ne serais pa" ici aujourd'hui. chiq'1e ? Les « amusements • qu'il pro -1 ~~~~nebons. o r 
Unis et qui alors seulement aurait pu c Tan • avait annoncé qu'il fallait s'at1 Mais au bout dt quatre mois, tout 9 posa au jeune homme ne f ~rent ils pas du Mais q u e i 
être efficace. Depuis !a levée de l'em- tendre à une collision entre les trouu~s/changé Cet home <1wi, tous les •oirs, ve-·goût de ce dernier ? C'est ce que le tri - dommage que 
bargo, la suprématie de l'air e.,1; pru:- allemandes et les troupes sovié•iq u~s nait chn lui gai· c.imme un pi.ison et tou-; bunal aura à prfriser. , très nombreux 
sée dêfinitivemedt à l'Angléterre et à et que l'inquiétude régnait à Be~lin. La jours à !'hure fixe, -;:;,~mença à tarder;vi-' Ce qui est certain, c'est qu'une querdle é~ent c e U X 

la France qui' dispos;tlent déjà de la su- fantaisie enflammée des journ~lidtes sib;ement. il rentrait ch· ez lui à contre éclata entre les deux buv,urs et que le ma- qui'. comme ~"' 
Prémat.J'è llavale. L'occupation des cô- turcs les avait trompe's, leur fai'sant . .. . avaient la ca.is 

coeur. Plongé dans ses li· vres et" dans s ... s réchal ferrant, pris a une rage soudaine. se couleur du 
tes hdl!anaaises par l'Allemagne ne prendre leurs désirs pour des rénl'tés. comptes, le jour, il n'aspi1 ·ait, le soir venu tua d'un coap de ccutcau en plein coeur sucre. Car, per Les ~'":'azans .d'antan Un aspect. de D ire1'.1erarasi et un• 
saurait exercer a ucune influence sur la La c Pmvda • cite encore une Hl-rie qa'à s'amuser. l'infortun~ Mchmed. 1 tous les diables ,instct1pl1on lumineuse de la m osquée Yemcam1 
fin de la guerre. En revanche, elle n~ (Voir I• suit• en 4ème ,,.p) Malgré tciut, je faisais contre rn3 uvsis Une enquête est en cours. 1 nous en sommes encore e.u 16 du moisoccidenta.1. 
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Chapeaux d'automne 
o-a• c: 

Ils ne sont pas moins excentrique~ 
que leurs devanciers 

:······························ ········ ······ ·· ·· ······ ·· Ce ne sont pas les antiquaires, ni sur • · 
tout les marchands de meubles anciens qui 
manquent à Istanbul. 

Sans parler des nombreux brocanteurs 
et boutiqu1trs qui pullulent au Grand Ba-

A Istanbul, on 
meubles 

le culte des a 
ancien s 

cajou, beaucoup de bronzes. On trouve 
1 
surtout des chaises . et des guéridons. Ce 

1 
style a été peu copié. 

STYLE CHARLES X - LOUIS 
PHILIPPE. 

i Il faut réfléchir longtemps avant i 
• • ide choisir un couvre-chef seyant f -·- --zar et qui tous possèdent un nombre in -

fini de meublt:s anaens. Beyoglu compte 

aussi depuis quelqu(.: temps d.:s marchands 
de meubles anciens 

Le Secret des Styles 
Pieds légèrement galbés. 
L'acajou est remplacé par des bois très 

clairs. Ces bois clairs sont ornés de filets 

• • ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• •••••••••••••• 
Par 

1 
en légère incrustation de bois plus foncé. Le bruit avait couru que l'hiver ver- te évidence . les co'ff 

Ils doivent faire de boones affaires et la ••• 
1 

. . . i~u~~ 
Les hgnes sont simples et assez pro - rait des chapeaux moins excentriques, d'accord entre eux Les · · 

Ch('ntèlc doit être abondante puisque non Par F ERNANDE h d nt d• . rd'h . Il . uns precoru -
c es e .notre go auio:i ui. Y a que les formes s'assujettiraient mieux sent seulement la chevelure tombante 

seulement leur commLrce progressè mais 
on voit sans cesse surgir de nouveaux ma- 1 t · le re 't 't été scu emcn qui couvra1 ava1 rem-
gasins dt' me,ubles de style. . placé par une indienne pompadour blan-

Vu donc 1 engo~ement des lstanbultensl. che à fleurs rouges qui jarait quelque: peu 
pour les dits meubles, il nous semble uti- avec la sobriété dudit meuble. 
lr de vous donner aujourd'hui ici quelques 1 Ne vous avtnturez pas dans les meubles 
caractéristiqu ... s sur ces beaux ornements d'un prix très élevé si vous n'êtes pas con­

du foyer. naisseur, car il est difficile au néophyte 
Les meubles anciens ont du charme, chè de distinguer le vrai du faux et il y a des 

re madame, et aussi le grand avantage (à faux merv .11 t f ·ts e1 eusernen a1 . 
Part les meubles de collections) d'être s~·.i 1 Les trous des vers ne prouvent rien, ou 
vent moins Ch(·rs que du moderne. Et pu1s, plutôt, s'ils ne sont pas perpendiculaires 
ils ont fait leurs preuves. Un me~ble ~o- à la surface du mc::.ible, mais obliqu ... s, ils 

de très iohs meubles de cette époque et,)sur les têtes et que nous ne verrions sur les ep' aul . 1 tr . . . . , , es , es au es persistent 
meubles (et les lignes en général) sont ce qui en fait Je succès de nos iours, c est plus Je bonnet coupé à droite al.ors que dans la coiffure 00 'stant · · 

qu'ils sont très facilement utilisables dans ' !lSl a couvrir courbés. la chevelure s"en irn.it à gauche ... lllu- la tête de bouclettes, r11ippelant Ja tête 
raffinement dans les Mtails, les appartements modernes aux pi~es sions que tout cela ! d'une enfant. 

parfois exig".Jes. N · Les 
Grand 

mais quoique très riche, ce style est bien ous constatons hélas' que vu le gen- femmes de l'un ou l'autre 
Beaucoup de petits meubles : Ulbles à d bord • moins lourd qae les précédents. 

Le bois des sièges est sculpté de mo­
tifs dont les plus fréquents sont des ro­

. re e couvrechefs lancés par les gran- n ont 'Pl!S à se préoccuper; des cen 
ouvrage. Tables de nuit, guéridons, petits des modistes, nous devrons réfléchir ta.i.nes de fonmes sont créées pour les 
canapés méridiens. bea. 

uooup et regarda- à deux fois a - deux camps; H n'y a que l'embarras du 
vant de décider du choix d'un oouvre- choix. cailles et des guirlandes ou bouquets de On pourra compléter les ensembles par 

fleurs. quelqaes objets amusants et bien con -
chef. Non qu'ils ne soient charmants, J'aime, je l'avoue, Je bonnet dee 

C . Jai·ssé de belles temporains, qui vont si bien avec ces bois ts ts ( h 1 1 
ard l ette epoque nous a seyan , amusan o , ee a, oui ! ), •gu > anglros; 11 a graruie allure, sur 

1 d pendul rales et des a;> clairs : services et vases en opaline verte, . , da t t urto t . t t d l'bi 
cpol1nqsuoestse, n ebsronze doesre· mquu1· sont les exem: bleue o~ rose, fleurs sous globe, boites a- ml~s sda . P an s l U 1 aux Vllsage8 doubêqurun ver nous vêt de peaux 

. . f' é f P ems e ~eunesse, esque s, nous e sa- e tes auxquelles les chapeaux dev-
prouvent que le meuble est truqué, qu'on ples les plus typique. du style rocaille, fa- vec image petlnte et ix e sous verre, or- vons, d~flent toutes les audaces ... ce- ront bien s'assortir. 

à •ra1'ndr .... av"'l" un fauteuil qui a cent ou mant couverc e 
.. .. .. t'a fait avec de vieux bois vermoulus pour cilemc:nt reconnaissable par son omemen- . ". pendant qu'j} faut songer à l'ive de * dcrne, neuf fois sur dix, se fane vite. Rien 

d<.:ux cen'.s ans : seuls les bons ont sub- . 1 Le pnx relativement abordable de cc r . -... lui donner l'apparence de l'ancien. Les tation plas comphquée et fouillée (pal- aison. Une des grandes preoc' •• d 
S1'té. J< remarquais ainsi l'autre jour à style est aussi une sorte de garantie con· Les cupa;uons es 

trous que ks vers ont faits dans un meu- mettes. coquilles, etc.) toq\loa ~mme cell d 1880 grand odistes t J ·1 d 
lstiklâl Caddesi ~n grand fauteuil ancien, tre les imitations ; les faussaires se sont "" ~ es e es m es e VOi e; en ente! 

blc sont tOUJ·ours perpendic~laires à sa Si vous n'êtes pas connaisseur, n'aché- s"n+ + .... 1 a oh! • t le n f w.s· d ul 
exposé à une devanture et qui Inalgré son 
âge (il devait avoir a:.1 moins cent cin · 
Quantf' ans) était demeuré intact. Le tissu 

1"1~1 TJ) .111 T CES 
Tu ll l YJEL L ES 

surface. 
C'est un grand plaisir que de (uret.:r rh1..:z 

les antiquaires. mais il ne faut pas faire 
de votre maison un bric-à-brac. Il y a 
des styl .. s qui· s'accordent mal. 

Nous avons essayé de noter les princi­
pales caractéristiques des styles les plus 
importants. 

STYLE LOUIS XIII 
............................. ""'"°i:>;<:~-~~J.A.~<Q; 

1 
Caractéristiques . les pieds des meu -

Taille contra::-.tant avec bles sont torses. On rencontre des colon­
nades torses un peu partout dans l'arne·.i-

lc 111ouven1cnt an1ple bkment de cette époque. 

1 des J. U!>CS ~ 1 Impression de lourdeur et de solidité. 
1 Grands faut..:uils au dossier carré, garnis 

i::u:c c cc=s:; oaacoaaaaaccac c aaacaccc c de velours de Gênes ou de cuir de Cor-

.Par, Georgette IJdoue, orné de dessins d'inspiration arabe 
gaufrés au fer. 

La ligne :le: créations d'hive_r. d'm'. j Le style Louis XIII demande de gran­
grand couturrer des plus origmaux des pièces. 11 fut très prisé à la fin du 
Ill.arque le point de départ d'une te~.· XIXe siècle. par certains peintres :in peu 
dance essentiellement nouvelle. par 1 e- démodés aujourd'hui, qui aimaient à re­
troite.sse rigoureuse de sa tallle COn-1 présenter d<S personnages de cette épo­
tra;;tant avec le mouvement ample et que. C'est Je style c mousquetaire > •. 
onduleux des jupes. STYLE L OUIS XIV 

Le jour, de courte~ capes ou des ja- 1J n'y a plus de torsades. Les pieds des 
quettes ajustées. ac.compagnent . c~ 

1
. meubles sont de formes diverses : crosse, 

nouvelles robes cvasees dont les Jupes patte d'anirnal avec sabot, etc 
Sont i;ouvent accentués de deux vo-1 On trouve surtout de Jarges fautemls 
lant.s très decoletés. Ces mêmes robes garnis de tapisseries ~u point. (Si la ta­
Qont au:;.;>Î complétées par des manteaux Il pisscrie e_st passh, n, croyez pas qu'elle 
•uivant la meme ligne et dont les JU· soit - ainsi que je vous Je disais pbs 
Pes sont souhgnées de larges bandes haut. forcément ancienne. Les vraies ta­
de tis.sus contrastés ou de fourrures pisseries d<l XV!l e sont d'un coloris très 
leUe~ que la loutre, la panthère, l'astra- résistant. encore très vif aujourd'hui ) , 
kan, le castor. Le noir, le bleu pétrole, Dans le Louis XIV, comme dans Je 
le vert provençal prédominent dans ces Louis XIJI, les pieds des meubles sont 
1.a.ùleun; ou ces eru;embles. Le noir est généralemtttt reliés par des barres trans-

versah.:s. 
STYLE LOUIS XV 

plutôt exercés sur Je Louis XV. " ·•. "'" c, serrees aux eltlpea, • e . an ie e co eurs, sur lesquel>. 
tez pa3 de meubles Louis XV, car rien 1 FE~NANDE garnies de fleurs ou de plumes noires jamius les pœs et le dessin des maille-; 
n'a été copié plus souvent et avec plus · ou de plusieurs cou.Jeurs ; et, cette for- ne sont uniformes. Non seulement on 

d'habileté. i' M -;;li'l'ON S-, ro lJ S me, ave<: u sans voilette, est très fa- s'en voilera le visage. mais on trouvern 
STYLE LOUIS XVI l 'J eile> à porter. ces tulles disposés de façon bien nou. 

La transition est brusque et l'eppo!tltipn 1 -· - La forme croquée, que l'on pose en velle : parfois drapés sous le menton, 
visible pour l'oeil le rnolns exerc~ : tou- A TA b 1 E avant, en feutre ou velours, ornée de passa.nt d'une oreille à l'autre, un pe'1 
tes les lignes sont droites, toutes les gar- 1 

.J • • • noeuds a.ssort.hs en hauteur, ombrage- retombant sur une épaule. Et lorsque 
nitures sont sobres. j ra le visage et, si l'on veut, on y ajou- c'est sur le tricorne vénitien que le voi-

Emploi fréquent de l'acajou orné de fi- :: c:o· ooc:n:aaQ11110:11111111naao: tera des brides. Egalement, le bonnet le est attaché, il tient à la nuque par 

Jets de cuivre ou de bronze doré. Qu. lques recet tes de de fourrure, plus ou moins important, des liens de velours. De toutes les ma. 
Les pieds to:ijours droits, sont souvent fera rage au coeur de l'hiver ; de ce- nières, suivant toutes les fantaisies et 

sa ladl'S va r iées et la je suis certaine. Il est seyant à tous les ingéniosités on utilisera le voile du. canelés. 
Bureaux à cylindre. Fauteuils à dos -

sier en form<.: de médaillon ( 11 y en a 
actuellement un d'exposé à Beyoglu ) . 
Chaises à dossier en forme de lyre. Cel -

' les-ci ont été si recherchées que les faux 
sont nombreux ... 1 

les âges et si on souhaite le porter ra.nt l'hiver. Choisissez ce qui vous sera 
a p, iét is.;a nt es • calme >, rien ne sera plus facile : le plus seyant. 

~ • .,,.,,.,o.,:1Co1C:>eo>eo>eo1Co1Co1Co1Co1C:Mo"'o"'o"'n"'o"'ooooooooo-oo.,:.,oôia supprimez la que:.ie c?e ren1trd d.:>nt rer- S i le pet it chapeau reste le roi de la 

Par Lucienne 
li existe aussi de belles boiseries Louis Salade roumaine 

tains s'oment en a1'1'ière, et vous Te· mode, il est cependant avéré que quel­
verrez la toque petite, posée li-gère - ques grands feutres, inspirés de ceux 
ment e~ avant, à fond llOuple. Cette de provinces espagnoles, auront aussi 
toque fit les belLUX jours de nos mè· un grand succès. Les disques de feut-

XVI, dessus de porte, etc ... , ornés d'at- Coupez en dés une grosse pomme, res 
tributs champêtres et musicaux. 125 grammes de pommes de te11re eu).- · * re, incrustès d'applications de satin ou 

STYLE DIRECTOIRE ET EMPIRE 
de fourrure, dérobant tout un côté de 

tes à l'eaµ sa~. 60 grammes de ~l· A côté de cela, en manière de • la figure, des manières de cocardes 
teraves (facultatif), un oignon blanc, • . bo- de 

Les lignes s'inspirent d'abord de l'an- 125 d' h . d 1ée M t l~r<l> OU de pe.tt •ta lt'iourm• voua au- feutre, piquées de bijoux d'or, se ver-

l
grammeds anc 

0
al'

5 
diessa • -~· J e - rez le choix. u.,. la nouveaute' i'nte ront, comme a"~; J~ casquettes et ce tique. Tr~s purs et sans ornements so".ls tez e tout ans µ n s a er, ~"a $Clll- _ ~ .D~ • • - -~ ....., r .. 

le Dir..:ctoire, ]es meubles vont en se sur- . . "'"t • J 11 ressa.nte c est l oppos1t1on entre elles taines formes ccbanteclain, emboîtant nez avec µn{! vrnru~, e ,. aque e d d f . 
chargeant, avec l'Empire, vous aurez incorporé une pointe de e eux ormes qui auront quoique très entièrement la nuque et pourvues, en 

L'expédition d'Egypte provoquera le différentes, un succès à .peu près égal: avant, d'un bouquet de plumes de fan. 
goût pour les têtes de sphinx, les cygnes, poivre de Cayenne. d'une part, le petit c niniche > poin - taisie ou de rubans. Les boules de plu-

ies griffons couchés, les obélisques et les Vos oeufs $eron l loqjours frais si.. .. tant sur le nez, chargé de plumes ou mes de coq sont très élégants, posées 
palmes en abondance, etc .. , Ppur ga.l'der des oeufs quelques se- de noeuds de ruban ; d'autre part, le en casaor; il faut avouer qu'elles élan­

Lcs pieds antérieurs affectent la !orbe maines, il suffit de les envelopper soi- grand béret, ou le feutre à allure de oent la silhouette, amincissent le visa 
de pattes d'animaux à griffes et des chi- gneµsement dans du papier-journal, du béret, posé complètement en arrière, ge, à la condition qu'on les pose très 
mores ailt'.cs formant cariatides soutien - yieux linge QU mieux de l'ouate non-hy- couvrant la nuque. Avec cette der • en avant. 
nent souvent les con.soles, drophi!e. du coton cardé. nière forme, le front doit être entière • Quant aux coiffures pour le soir, el-

Après Je sacre, beaucoup d'aigles .ur On les gardera plusieurs mois ment dégagé, les cheveux ne réappa . les sont innombrables mais je ne pour-
les ptndules tt d'abeilles sur les tissus. en badlgoonn!Ult clw.que oeuf avec de raissant que sur les tempee, ou s'échap- rai pas en parler aujourd'hui, faute de 

La psyché est :in des meubles types de l'huile de lin, du suif fondu ou de la pant du fond, dans le dos. place. 
l'époque. Mais tout ce style est assez va:;;eline pure à J'aide d'un tampon Voilà qui nous met en face de cet- Jeanne. 
pompeux et froid, d'ouate ou d'un pinceau. ---~.,..---====--... .,,.,==.....,,===--========- -=== 

Qou vent interprété dans une opposition 
<le tissus tel.; que le velours et le laina­
l:e. 

Des broderies amusantes ou somp 
tueuses cachent souvent les fermetu 
tes des taille:; ou de:; corsages. 

Caractéristiques : tous les pieds des Tous les bois sont fonc&, beaucoup d'a- Salade t,UJ( lndt~ La belle a11 cœur 111uet 

Des robos courtes en crêpe entière · 
lttent pailleté apportent une nouvelle 
formule pour la tenue féminine entre 
8 heures et minuit. 

Les nombreux manteaux de fourrure 
Ont parfois la nou\'elle ligne évasée et 
Sont réalisé:; en vison, en léopard, en 
"astor, en astrakan. 

De longs manteaux ou des jaquettes 
~·hermme nou·e accompagnent les mo -
dèles ùu soir. 

• 
Nos corrt'Sj'0'1 

danc s de 

)'ét r a n .~ tT 

.... ooaa•-•OC"'CG•~·~•IOC:OO:XQCC 

U n grand cen t re italien 
d'élég ance 

Pr6parez une belle Ja,:itue. Ajoutez u -
ne pomme de rainette crue, pelée et 1•1 

na.nt grand soin de garder intacte cha- Alors on l'ap!>"lait la Bonne, et ce qua- Cependant la Belle et Ja Bonne se dis-

coupée en tranches, puis dea noix frai- On n'osait pas l'appeler la Laide, de vellcs brèves. Il fallait aussi se préoccu 
ohes que vous aurez épluchées en pre- peur de lui faire de la peine. l per des paquets à envoyer. 

Les Il ( ~ li \rel 1 es 1•1•e' a- qnuae1'semloe'igtiè'ére . . Assaisonnez d'une mayon- lificatif lui allait si parfaitement qa'on ne tinguait de leurs compagnes par une ori-
~ • \J regrettait point l'autre. On la nommai ginalité peu enviable : elles n'avaient per-

C'est exquis ! aussi parfois c l'Ombre de la Belle >, car sonne sur Je front. La Bonn'< était orphe-

l i 0 Ils (( e 1 a Ri na l di 1 1 ~:::ie~ ::a~ : ~ i~7:~n::v:,.,. cil:!:· é;i:~tt:::t g~=~ inséparables. ~~ned.::~;ait en son coeur nulle histoi-

1 f'I !Elevées cote à côte, dans la même gran- La Bell~ n'avait ni père ni frère, et ses --:11:..-- dans le 1 et ; d · . . · ts ét · b . , . . e ma1son ouvnère, elles avaient, enscm- soup1ren · aient trop nom reux pour 
( De notre correspondante particulière) légèrement évasé dans les JUpee. Les environ lOO grammes de mie de pa.m :ble, fréquenté la même écol« mateme:Je. 1 qu'~Ue fit état d'un seul. 

Turin no~embre 19391 blouses délicieuses, blanches ou de _co- rassis. 'Ensemble aussi elles étaient entrées com-1 Aucun n'ayant su l'émouvoir, elle ne 
~ ' loris vifs, sont des plus remarquees. lOO grammes de lard gra.s ; 1me apprenties dans cet atelier où, main- répondait à auc:ine des cartes reçues en 

. Le roir, la robê c grisette > dégageant Turin fut toujours considérée et non Pour l'après-midi j'ai beaucoup prisé les, 2 pointes d'ail ; 1 tenant la Belle était mannequin. la Bon- F . M. 
'nfin:ment de vie, de mouvement et de sans raison, comme une des villes les gracieuses robes de la créatrice piémon- 5--0 cuillerées à bouche d'huile 'ne, premi«e. La Bonne reprochait à la Belle son in-
i•unesse pre;;ente aussi une taille raf- plus élégantes d'Italie. Aussi les exhi· taise, travaméès de plis et de ne:i:vures Y, litre environ de bouillon ; 1 c Maintenant > , c'est à-dire hier, puis- düférence qui touchait. disait-elle, à l'é-
finée. tandis que la JUpe est ample et bitions de robes et de manteaux Y sont- avec une frnesse et un sens vraiment V. verre de vin blanc environ que au début des hostilités la maison de goïsme. Mais la Belle déclarait que son 
~ndoyante mais descendant seulement elles fréquentes. frappant de l'harmonie et de la mesu-: Sel et poivr~ ; . 1 couture ferma >es portes. coeur n'avait point parlé et qu'elle en . 
\ la cheville. J'ai eu le plaisir d'assister ces jours. re, sens que nous retrouvlis dans le3 Quelques des de beurre. 1 Elles les rouvrit cependant peu après, tendait réserver toutes ses pensées et ses 

Des rubans en cerceaux ornent par - ci à l'exposition des nouvelles créations assemblages des coloris. Les manteaux l 0 Hacher assez finement ensemble sacha:>t bien qu, les femmes ne renon . attentions pour celui qui le délivrerait du 
~ois ces robês -exécutées en faille, ve- d'hiver de la grande couturière turi - de la Rinaldi sont toujours combinêo le lard et la mie de pain. ocraient point à s'habiller ni à être élé . mutisme. 
''Urs raides ou la.mages. Des boléros à noise Guiseppina Rinal<li, qui, malgré quant à la forme avec la robe qu'ils ar- j 2° Hacher à part très finement l'ail. gantes to;,it au rnoms pour celw qui, dé- - Mais, enfin, rétorquait la Bonne, par 
larges manch · et des bonnets • gri . sa modestie, parvient à faire parler d' compagnent de façon à former des en-•Melanger ces hachis. fendant sa patrie aimée revien- simple pitié au moins ! Fais quelque cho­
~ette > comp!Hent cette silhouette ex- elle, tant ses modèles sont marqués au, sembles parfaits ; les formes vague•, 3° Placer la côtelette dans un plat al- dra quelque jour en permission et devra se, envoie trois mots sur une carte à ce 
l'ae>rtlinairem 'nl nouvelle. coin du goût le plus sûr. Ceux-ci nous amples, voisinent avec les vêtements à lant au four ; couvrir complètement retrouver celle qu'il aime plus belle enco- pauvre petit représentant qui t'adore. 11 

lJn modèle inspiré des toiles de De- étaient présentés par des mannequins taille cintrée, à jupe élargie dans la avec le hachis ; saler i!I: poivrer, ' ,.., qu'il ne l'a laissée. est seul au monde ... 
~as présente un haut corselet de ve- jolis à croquer, d'une élégance et d'u-:dos par des fronces ou des godets. Les 4° Arroser le tout d'huile et mettre à Donc, la Btlle redevint mannequin, et - Comme toi ! 

%rs no;r contrastant avec l'ampleur ne grâce exquises. manches sont largement garnies de saisir à four très chaud : laisser ainsi la Bonne oremière. Mais la vie n'était - Mais moi, je t'ai ! Lui n'a personne. 
Val.torcuse de la jupe de tulle noir. 1 Le seu l but que poursuit la Rinaldi, fourrure soit ruu-dessus du coude ; un environ 1 14. d'heure, plus tout à fait pareille. Les conversations c Un petit mot de temps en temps lui 

ta silh'ouctte Directoire déjà lancée en créant ses modèles, est de vêtir la effet resserré au milieu de la bande de 5 Retirer vivement du fou r . de tout ce petit monde travailleur n'~ . ferait tant de plai•ir. > 

"lit continuée cette saison, mais légère- femme selon une ligne harmonieuse, fourrure soit dans le bas, soit Garnir alors de quelq ues dés de beur- taient que de guerre. Un langage guer . La Belle, cruelle. était irréductible. 
111~nt modifiée. Des lamés, des crêpes idéalisant le corps sans essayer de le 1 au-dessus du coude ; mais µn re et arroser le 'bouillon chaud et de vin rier, des mots Jocirds et gros remplaçaient Et la Bonne souffrait pour tous C'eux 
llatlletés et dee velours noir rubis, noir tra11sformer. cols très volumineux, dégageant par - banc. dans ces jeunes bouches les mots légers qui avaient de la peine. 
llallhir, noir émeraude, sont utilisés Et ma foi, en voyant ses créations, fois le visage, certains bas de jupe im- 6° Remettre à cuire à four moyen et futiles. comme les pensées grav.:s a • Jf 
tx•ur cette série de robes. Une immen- je fus forcée d'avouer qu'elles sont par- portants, sont faits en renards teint:> pendant une heure et demie en arro - vaient succédé aux pensées joyeuses. C'est alors que se passa cette chose 
~ impression de Jeunesse, de la vie et faitement réussie. . . • dans la couleur de l'ensemble, en loutre, sant de tem~ en teII_'.ps la côtelette. 1 , * . inouïe. Le petit représentant, Antoine, de 

U lllouvement, alliés à une ampleur Beaucoup de JOlts tailleurs tres so - en phoque, en astrakan. Quelques belles On peut frure de meme avec un mor- Chacune avait, aux armees, un soldat son prénom, f<:rivit soudain une carte in-
~()lttantique se dégagent des créations. bres aux jaquettes mi-longues et a - capes enveloppantes sont aussi à rele-

1 
ceau de veau, large et assez plat. pris dont elle était fiè ... Que ce tnt père, frè- compréhensible et folle dans laquelle Ja 

()nt nous venons de parler. justées, parfois fermées très haut d'u-lver. 

1 

dans la noix. re, fiancé ou soupirant, peu importait Belle était traitée d'ange, ce qui ne lui 
Georgette ne manière amusante ; mouvement très Adelina Rasi Lucienne Chacun était un héros dont il fallait ra- allait pas tr~ bien, et remerciée po:ir un 

conter les lettres reçues, donn'Cl" les nou - (Voir La IUite en 4àne p1.1e) 
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ETUDES ECONOMIQUES 

L'activité du ministère de 
!'Economie après sa récente 

réorganisation 

La belle au 
coeu1 .. niuet 

BREVET A CEDER 
Le propriétaire du brevet No 2495 ob 

tenu en Turquie en date du IO Nov. 1937 
et relatif à un «procédé pour la fabrica -
tion de nouveaux prodaits de condensa -
lion • , désire entrer en relations avec les in­
dustriels du pays pour l'exploitation de son 
brevet soit par licence soit par vente en­

LES ASSOCIATIONS 

Società Operaia ltaliana di M. S. 

l signori Soci sono avvisati che Sa­
bàto 18 <COIT. alle ore 18 sarà riaperto 
il locale di frequentazione dei Soci stes-1 
si, posto al pianterreno dello stabile so-

ILA BOURSE! 
--<>--

Sui~• de la 3ème page) \ukara 15 ::\o\·embre 1939 

envoi qu'elle n 'avait certes pas fait. «Quel­
le autre main que la vôtre aurait su pré-

ciale. ' 
parer pour moi ce merveilleux colis:t , d1- tière. 

== •• ::r ' sait Antoine. . 
Il Consiglio Direttivo (Erp.ni) 

~ 
19 n3 

Un aperçu sur les organismes . . . Pour plus amples renseignements s'a -
J h- Tu. vois, affirma la Belle, triom · dresser à Galata, Pcr~embe Pazar, Aslan 

Act. Banque Centra.le 110.50 

p ante, 11 y en a pourtant une autre, et Han Nos _ 5ème étag .
1 

, . , I 4, e. 
• i n est pas s1 seul que cela1 ton Antoine. B R E V E T A C E D E R Les propriétaires du brevet No 1437 ob-
! La Bonne secoua la tête, incrédule et 

Les cadres du nrillistère de l'Econo- car cette année marque le début de le disant : Le propriétaire du brevet No 2463 ob- tenu en. Turquie en date du 
2
3 Novembre 

mie, qui est !'oeuvre du régime répu- l'édification de l'industrie par l'Etat et· - Il nous a assez parlé de sa solitude. ten:.i en date du 3 Novembre 1937 et rela-
1931 

et relatif à • un procédé de préserva- Loadre9 
1 tif à d ép . tion contre infections> désirent entrer en I New-York 

blicain, sont occupés par des spécia- la mise en application des plans ù'in- - Oui, mais po:.ir m'attendrir, sans dr .i- • es pr arations cosmétiques>, dé- el ., 1 . d . 1 d 

1
. · · d · · · t 1 t • 1 d . r suons avec es 1n ustne s u pays pour n-.....:-
1stes qui viennent les remplir de plus ustnahsat1on. te. En tout cas, il r~çoit des colis. Donc, sire en rer en re a ions avec es 10 ustnels , . . . . 1 ,....,.., , , . . 1 exploitation de leur brevet soit par h - · 

en plus. La dernière loi est venue mo- Le tableau suivant indique le déve- 11 n est pas abandonné. du pays pour 1 expl01tation de son brevet . . Milan 
1 t 1 

. . cence s01t par vente entière. "-è 
di fier l'organisation de ce ministère, loppement dont ont joui depuis 1933 - Vas-tu dém. entir cet . ' soi par icence soit par vente entière. . I"""' ve . . . , . . , , envoi . p 

1 
. Pour plus amples renseignements s'a -

qui englobait auparavant les adminis - les ctablissements mdustnels adnus au - Mais non, 11 faudrait que i·e lui écri- our Pus amples renseignements s'a - Amsterdam d - G 
1 

p b p dresser à Galata, Per.;embe Pazar, Aslan !Berlin 
trations du commerce intérieur et ex- bénéfice de la loi à l'encouragement à ve pour cela. D'ai1leurs, tu penses bien 1 resser a a ata, e~em e azar, Aslan · · • • 1 H N è ét Han, Nos 1-4, 5ème étage. · "-·--"-
teneur, les directions genera es des l'industrie. (Statistiques industrielles. que la généreuse donatrice ne va pas gar- ~'....-os i~4. 5 me age. anu ........ 

voies maritimes et des ports. Ces deux Lire les chiffres afférents aux va.Jeurs 1der l'incognito. =====-=======,,,.================""""" Athènee 

, , 
crees par ce département BREVET CEDER A {HEQUES 

C..banoe Fermeture 

1 SteriiDg 
100 Dil1an 
100 Fnmœ 
100 Liree 
100 F.~ 
100 Flori:Da 
100 fü•iclwnark 
100 BeieM 
100 Dnl.chmee 
100 Lriu 

:; 24 
130.36 

2.96875 
6.859 
29.2ï 

69.495 

21.2b75 
0.9ï 

Ui375 
dernières administrations ont été rat- et à la production en milliers de Ltqs ) · * 'li( Sofia 
tachées au ministère des communica- \nnê" Mmb'" Totaux de' Prnduct; ... ~ Elle le

1
garda cependant et Antoine con- lt ou vemenl Maritime !;'~~ .. IOO Tch6c:oolov. 

tions, les affaires relevant du commer- tl'~tllblilf ,a1eurs fixe.. .uuJ.C& tinuait à remercier la Belle. Agacée su- - - ----- - ------- Varaovie 
Budapest 
Bucarest 

jBelgrade 
1Yokohama 
1 
tStockholm 

100 P.etu 
100 Zioma 
100 Pengoa 
100 Leya 
100 Din&rs 

13.1825 

ce extérieur au ministère du Commer- u... u.,,, t t "t , an que onnçe, et p..!ut-êlre un peu soup-
ce, de sorte qu'il a été rendu possible 1932 1473 112.850 137 .947 ! çonneuse, celle-ci sollicita cm jour les ser-
au ministère de !'Economie de se spé- 1933 1937 110.239 154.306 vices de la Bonne. lui demandant de pré-
cialiser exclusivement dans les affaires 1934 1310 118.239 182.739 venir Antoine de son erreur. Mais la Bon-
industrielles et minières et de veiller à 1935 1161 126.838 203.532 ne refusa assez rudement de lui faire ce 
l'application de la loi sur le Travail. 1936 1101 122.600 227 .249 chagrin et elles se disputèrent pour Ia 1 

Le ministère de !'Economie corn 1937 1116 134.734 258.675 première fois . 1 
prend donc, aujourd'hui : 1938 11 60 266.000 L'arpète de la maison survint à ce mo-
l) l'administration des études indus Le fait que les valeurs fixes et que m<nt, tmdant son béret : 

trielles ; la va.beur de la production aient aug- - Pour mes pauvres ! cria-t-elle sur un 

. . . . . ... . .... ... -.... 

DlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA - . -

jMn~()lJ 

1 
1 

1 

100 Yens 

100 Cour. S. 
100 RoubleA 

2-!.61 
0 935 
2 4!15 

3 l.9fi75 
31.l!l 

Théâtre de 
la Ville 

2) la direction générale des affaires in- menté et que le nombre des établisse- ton aigu. 
dustrielles ; ments ait, par contre, diminué expli- C'était une gosse de quinze ans, drôle 

Le \'Il jl(' 111· 1 
:\

0

n\'t'111h t' l 
llé<'('ll•ht·I' J 
l h'<'l'll\h1·1· 1 

pour Izmir, Le Pirée, Brindisi, Ve-1 

nise el Trieste. \ 

-0-

3 1 d 
. , que que ces établissements suivent un et sympathique, au parler franc et à l'oei'l 

) a irect1on genérale des mines et rythme accru. clair. 
4) l'administration du Travail. 

Par ailleurs, l'Institut des études et Ce cours a continué en 1939 égale- - Allons, Belle sans coeur, dit-elle, 
recherches minières la Sumer Bank et ment. Etant donné que les statistiques •ois généreast et donne-moi tes sous, puis- j 
l'Eti Bank sont rattachées à ce minis- relatives à l'année courante n'ont pas que tu ne veux rien faire d'autre pour nos RPSFORO '..?2 '.\ovu11brP 

t
• 

11 
d • été encore réunles, il ne nous a pas été "".ldats. Tu paie ton égoisme, ma fi' JJ .. 1.

1 

FF.!'WTA 2\1 Xornn\>re ( 
ere. ressort one, que l'activ<te du ' 

. . . d possible de l'exprimer par des chiffres. aiouta-t-ell e sans respect. -----------------..l.-----------------
m1mstne e !'Economie a été concen-

1: X 1)1"• ''S <• 

E{ptlo 11·11·1. \ ,. 1 " 

Galatz, Brnil i 

Pirèl, ~aµlcs, :>fa:ccil11·. Gênes 

' 

Section dramatique. Te~ 

§ERMIN 

Section de QOmédie, Istiklâl caddesi 

1 ON CHERCHE UN COMPTABLE 

'------------
La vie sportive 

FOOT-AALL trée sur les affaires de l'Etat relevant L • • ' t ~ En riant, la Belle et la Bonne ajoutè -1 CAllPlDOlill tJ 
de rindustne et des mines. ainsi que cl p fesse 111 q UP rent ieur offrande à ceues que contenait 
sur l'application de la loi sur le Tra-' , d t • déjà le béret. 1 --------------------------- LE MIXTE D'ISTANBUL BATTU 
vail. e ce Ill a 1 n C'était une invention de cette jeune,,. A~~TRIA D;m•nch• 20 :>'n"mbro Tr~:;;~~iquP, lzmir, Pir~e. Venise, Ainsi qu'il était facile de le prévoir,hier 
L'INDUSTRIE ___ personne. Chacune de ses compagnes lui ___ 1à Ankara, le mixte de la capiU!le a triom-

L el! R' bl' t . (Suite de la 2ème page) donnant, suivant sa fortune, quelques sous :phé de la représentative de notre ville par 
a nouv e epu ique urque, qut 1 , . 

1 
f 

11 
. . ,,.; .. Il! A .:::n '1. l'1i i 18 \'ur t! m11ri~ Burgas, VarnR, c:onstanz>t. à 

't 't' édifi" 1 . d' d autres fausses nouvelles publiéts par10J que ques rancs, e e envoyait un cohs 11 o. ava1 e c ee sur es, rmnes un . , . . ---· --- ---- -
mp

. t t 
1 

t . . d' . d le « Tan , qui avait par exemt,'" ~onné 
1

. a celui quelle appelait poétiquement • mon LE TOURNOI DU BA YRAM 
e ire o a emen pnve une m us - ' · • ' , . • i:av•lla S~l•H110,11" . \'•>I•'~. f>ir~"· l"'rt·•• 1 L r· 
t 

. t' 
1 

't 'd. , 
1 

. , Ja nouvelle d'un nJan de part;:a.ve ùes soldat ' et que 1 on pensait etre son frè- · A Hl At.1 A .J.ndi ~;- i .'\ u,•1--111hrt' u .... ., , a 1nale da tournoi de Bayrain s•e5
t 

ne na 1onae, ava1 const ere a crea- ,.. ....., . 1 H·'lll<li<i. \•1 '"'"" Ve11ts ... l'rie;tP · 
tion d'u.n outillage national industriel' Indes entre les Soviets et l'A!kmagne. ,. re. . . . 1 terminée par un match nul, Bcyoglu et 

Les I d 1 
· d · t ., b Mats le frère de cette M1m1 Pinson n'é- ,.Galatasaray marquant chacun un but. 

comme l'une des questions vitales, dès n es ang aises eva1en ~.re a - . . . -

1 d
'b t t , t . d' 

1 
. sorbées par les Soviets et les Indes tait pas mobihsé. Et, le soir venu, dans l'i·. (~IO'i A".'".'A ''"Gê t'".· ._, 11 . ! Par aillears ~isli et 1. S. K. retournèrent 

e eu e ces aussi es e premier h b 1 J) t )' \ · ' · -'·' ' ' D~"eni j·d à é · • . d . sta t' 
1 

. . néerlandaises par l'Allemagne Mais la sa c am rette, el e composa, comme elle . pa1 ,; pou1· : OlL' l'llJUt' .. .N"'l,j,., 22 • os dos, r ahsant le meme score soit 1 
JOUr e oon m ura ion que e rmms· • 1 f · · lb t à 

f 
._,_. d T . e aisa1t tous les huit iour., un beau pc- J N J U I. 

tère de !'Economie s'est érigé en créa- an.....,,ie u • an • vane, car on ap- 1 U or 
teur et animateur de l'industrie natio- prend également en le lisant q>Je \'Alle- tit colis bien •oigné. Elle le ficela soigneu- ----- :\EPTL:\IA d" Gè11es 21l Décem. ILa nouvelle formaiion de l'équipe 

t l S 
. I semcnt 't:t. en caractères d'imprimerie, " I' 1 j ü' al · l' 

nale. L'acti·,~te' de l'Etat dans ce do _ magne rompe es ov1ets c0m'l1e es >nrce 01111e , \J • na on e 1ta 1enne 
·• S écrivit le nom d'Antoine. avec, comme a- \Tl.lJA\'L\ ile (;é111·s 24 ;\'Ovt•111bn ' 

maine s'est manifestée pour la pre- oviets trompent l'Allemag1:e. P;iur le , . i' Rome, 15. - En vue du nouveau 
T l'URSS est . dresse de l envoyeur, celle de la maison " !\api s 25 ' 

mière fois par une politique douaniè- • an > un pays qui veut couture. 1 match international de foot-ball que 
re protectionniste devant assurer des faire la g'uerre à tous ses wisins. Si, de ,. . . . , " L1sb ·nne 28 • 0Prart'i pour le Br-és; 1 _ l'Italie doit disputer le 26 novembre 
marchés intérieurs sûrs aux produits malgré cela, les Soviets n'ont pas par-' 1 S il pla1sdaitlà ABntllome de croire que ce- : H E X rlr ( iê11es ~ llt'crrnbre 1 prochain à Berlin et à la suite de la dé-

ti · · · l ' t · a venait e a e e ce n'éta·t po· t Pl!t 1,,'l f · ' industriels nationaux. Par la loi à l'en- c1pe a a guerre, ces uniquement .. . i m • N 1 " • a1te essuyee dimanche dernier contre 
pour consolider leur puissance et pour de sa faute à die, pauvre arpète sans ma- ap es 4 ;\'l-:l'TLNIA de 'fr !">te 19 N1t1<'tl1 1'la nationale suisse à Zurich, la forma· 

couragement à l'industrie, modifiée en r 1 SA TU n \ L\ de 'J'l'it'ste 6 Dér'l'tnbn• 
1927 et appliquée sur une vaste échel- gagner ainsi une position dominante ice 1 ' \'aptes 21 tion de l'équipe italienne va être pro 

le les ti d
, • !" d entre les impérialistes. Elle médita une seconde sur ce paq·1et • Patras 13 • ' Gè11es 2:3 fondément remaniée. Dix-neuf i·oueurs 

. exemp ons accor ees a m us- d 1 B 11 · " U•rc"lo11c ?_4 . . Mais le lecteur nali posera certa1'ne- ont a e e payait une partie sans s'en •· ;\' a1>l"s 9 • " ' t 'té . . Flo tne nationale furent encore élargies. 1 ) • on e convoques a rence par le 
, • tarif ment cette question.· pourquoi' alors 1.a douter. et, un petit sourire tendre au coin " Gê Il • &. t'll'lrls !lOlll" ll·s' ln<le"' OC . . t hni . ""' · douanier adopté en 1929 a ' nes . ' · · . ' -1comm1ssaire , ec _que qm, au .. cours 
porté enfin au maximum la protection Turquie n'a pas gartlé elle aussi la neu- de la bouche, murmura : '. Lisbone l-! • c1dentalcs.- L..- J\1e·x1'qt1!" des match~ d entramement, choisira les 

tralité pour renforcer de même 5.1 - Pauv' type ! Ça lui fait toujours un '- - él. 
des produits nationaux contre la C<l'll· peu de bonheur de gagné ! SAYOIA de Gê11cs 14 Décembre AllSA lno~veaux ements devant former l'é -
currence étrangère. puissance ? ' 1\1 . 11 18 N qmpe représentative. Seuls six joueur.! 

1 1 .,======,,,,.,=--------- • " Naples 15 " ' ar>CI c ' overnbrP qui ont pris part à la rencontre de Zu· 
La loi No. 3003, adoptée peu aprè.•" _________ ..:... __ _ 

1 LA PRESSE Robert Collège_ High School p l'A • • C l rich ont été maintenus pour le moment. 
prévoyant le contrôle et la fixation des 

1 
Pr. ;\lAR!A de Trie•te 2 lléc~111bre our , n1enq ue .. entra e 

prix de revient et de vente d~ pro- Le bulletin de l'Union Franç:aise ProfeSS'eur An11Iai1 prépare dficaceme~t " Naples 5 " J S 
duiU. industriels, a renforcé encore da- , Nous venons de recevoir le dernier et éne111:iquement !lèves pour toutiea leaO --C-E-,.-.\-X_l_A __ <l_e __ T_l'.:..ie-s-tc-· --IO-ll_é_c_ct_n_lm et e ll 1 Pa ci fiq lie 
vantage l'intérêt porté par l'Etat à numéro du Bulletin mensuel de l'e U- écoles &n&Jaiaes et américaines. - 1 " Naples 12 • ;\l,S VIRG!L[O dép. de Gê PS } llér 

" Barcelo11c l Déc 
Las Palmas 8 Déc 

P 1 AN 0 A VEND R E Ltqs II5· 
S ' a d r e s s e r , dans la matinée , 

Saksi Sokak, No 10, Ibrahim Apartimani 
(intfoeur 6), Beyoglu. l'industrie nationale, de sorte qu'à par- nion Française > de notre ville. Ecrire 1ouo « Prof. An~. > au Journa!. • Gênes 1-l " " 

tir de 1929 spécialement, le nombre Nous relevons au sommaire : " Barcelone 15 " " 
des étabHssements industriels en Tur- La France réelle, par M. Louat ; Leçons d'allemand • 
quie et leur rendement, qu'ils soient Surcouf , , le plus grand sous-marin données par Professeur •.l!emEt:d d1p!ô- I 
propriété des particuliers ou de l'Etat du monde. 1 mé.- Nvuve\le méthode radioelc et ra -

--- ·---- ---
l"aC'ilitt-s de voyaue sur h's Chèm. ile Fer de i•i.;lat itotlie11 

L E Ç 0 N S DE V I 0 L O N 
professeur diplômé du Conservatoire 
Saratoff .. 

p3' 

d• 

lui-même, ont augmenté considérable . Lectures pour enfants 

1 

pide.- Prix modestes. - S'adresser p.u 

ment. Cet accroissement s'est mis s.pé- Ambassadeurs de France, morts à ls- écrit au journal c BeyotJu • aow J · , 
cialement en évidence à partir le 1933, tanbul, etc., etc.... LEÇONS D'ALLEMAND 

Agence (iénéralc dï~ta·1bul 
Sarap lskclesi tr •. 17, ltl \lumltartP, Galata 

Tdéphone -14877-8-9, Au1 bur. au~ de Voyai;eo \latta T~· 4~"14 8614 
" ' · " '' W ,. Litq 1 

Nn1 :c;. t'.'"'•tJns n . ·orrf!lpondants 6 .. 
•entuels de n'écrtr~ que sur un MUI 
ol\té rie 18 feuille. 

rr- ... '""l!!!!!!!l!lll!!!!!!!!!l!l!lll!!!!!!!'~'~ml!!!!!~ ~!!!!!~lll!!.1!11111!1!!!!!!!!!~ ...... !!!l!!~ ....... l!!!!!!if 1 FEUILLETON du c BEYOCLU • N• 43 Il 
1 •.• ET DE MERE 'I 

, ne respirent bien que dans une rue étroi- tait à Danièle les projets de ses compa - fiée à sa garde et dont, parfois. la vue 

IX 
- A quoi penses-tu, maman ? deman .. 

1 

te. Le va-et-vient des ouvriers, du plom-
1 
gnes et celle-ci en profitait pour l'inter- la faisait souffrir ? 

bier au peintre, de l'électricien au tapis-! roger : 

Après avoir promis son concours pour j ai
1

er, ~a .met~it . h~rs d'elle. Avec .eux, on - Mais toi, que veux-tu faire, plus dait alors Odile, surprise de cette ex .. 
l'emménagement, Madeleine Bruet se té- n avait Jamais ftnt ! Le désordre, 1nhérent tard ? pression soucieuse, de ce mutisme. 
cusait. Avait-elle, dans les parages, d'au-là toute installation, l'irritait. En vain, la Odilee regardait a.Jtour d'elle. Le solei'l, A · é d · ·>1e - toi, r pon ait gravement Oant<> · 
tres occupations - ou "Jn amoureux dont fillette, l'attirant à la croisée, lui mon par la fenêtre ouverte, jouait sur des ors Un matin, Blandin'C ne descendit paS· 
elle ne consentait point à s'éloigner ? Ce- trait-elle, dominant les grilles, la raton pâlis, sur des soies aux tons délicats, sur Elle ne pouvait se lever. Mme Arrnin .. 
la compliquait la tâch· ... de Blandine, mais de et le temple en ruines du parc Mon le bois luisant des meubles. L'enfant s'é· guet, qui monta la voir, la trouva geig" 
elle n'était pas fâchée, malgré tout, que ceau, les thYlfs fleuris des marronniers. tirait, répondait avec un grand air d'en- nante. 

Quand tout fut prêt, que les murs ap- Mme Arminguet constatât, ainsi, ce qu'on - Diras-tu qae ce n'est pas plus joli nui : _ C'est encore les reins qai me font 

parurent dans le:.ir nudité fanée et les par- po:.ivait attendre des nouvelles domesti- que là-bas ? - Je ne sais pas. 1 

~- -=~~~~~_:1~_J 
DEUXIEME PARTIE ma. 

VIII quets jonchés de paille, que tes m.:: ubles, que. La servante ne comptait donc que Elle ne le disait pas, mais le pensait Et 'elle feuilletait, nonchalante, un de Elle s'excusait, assurait que ce serait 
chargés par les déménageurs, eur .. nt été sur elle - même pour mettre la maison en L'adolescente, découragée, n'insistait pas. ces magazines où des mariées, souriantes fini le lendemain, <i-'mandait qu'on ne d~ .. 

Le l('ndemain, elle ne fit allusion à rien. entassés çlevant la porte, placés dans le état. Tôt levée, tard couchée, elle ne mé- Elle terminerait, au cours Malesherbes, au bras d'un jeune époux, descendent, par- rangeât personne. 
Odile l'observait. inquiète, regrettant son lwagon, Blandine fit. une dernière fois, le nageait point sa ;:>eïne. A présent que c'é- son dernier trimestre d'études. Le milieu mi tout un peaple de curieux, les marches En l'absence du docteur de la famillf'· 
emportement et craignant que l'auttt ne 1 tour de l'appartement. Puis. lentement, el- tait fait et qu'une femm·è de chambre la lui plaisait. Elle payait, là, avec des J...:Unes d'une église, cependant que des pho~ogra- on appela un médecin de quartier Il rte 

la trahit. Aprts tout, e~le n'€tait pas la lt descendit dans la loge, rendit les cl~s. stcondait, elle ne se sentait plus bonne à filles du monde, subissait leur influence. phcs d'agence mondaine braquent sur el- pronostiqua rien de grave, prescrivit ufl 

seule, '"'! u cours, à avoir un flirt ! En quoi La lourde voitur .... s'ébranlait. 
1 
rien. _ Pendant cinq semaines, •elle se prit d'un les leurs appareils et qu'on devine t ... s der. régime, le repos. 

cela intéressait-il Blandine ? Elle exagé- . à . 1 A se lassitude se mêlait :.inc sorte de grand amour pour le dessin, parce que Ge- niers accords d'une marche nuptiale. j - Huit jours de lit et 11 n'y paraîtr
9 

rait ! Bonne leron tout de même : ..1ne - Alors ' Vous vo1l partle pour lc:s . . 'è T Il ,. . . . . ~ f nostalgie, de .mal, non du pays, mats du neVl ve a ardeau - une grande - re- Certains 1ours, Danièle éprouvait Une plus. 
autre fois, elle se méfierait, ne l~isserait beaux quartiers ? interrogea, du ond de quartier. Rue de Prony, elle ne se trou - vait d'être paysagiste et qa'il n'est pas sorte de remords. Le caractère de sa pu- - Huit jours ! ~1.:. récria la malade. Je 
plus traîner ses billets. ses fichus, la concie~e. va1t pas chez elle, suspectait les fournis - nécessaire, pour devenir paysagiste, de pille l'inquiétait. Elle l'eût voulue plus descendrai bien avant. 

1 - Paraît ! fit laconiquement Blandine. 
L'époque du déménagement approchait. ' S d' M d 11 B Il · · - ans a 1eu, a emoise c e em91n . 

seurs, comparait leurs prix à ceux qu'el- passer des examens. Ensuite, s'ouvrit l'ère tendre, plus sensible. 
le payait précédemment et déplorait à des compétitions sportives. Etre, telle Si- « N'est-ce pas un peu de ma faut, ? se 
haute voix, lèvres pincées, la cherté des mone Brayer, c la meilleure raquette > , demandait-elle. L'aurais-je élevé tout à 
vivres. Ainsi se faisait- .. lle, en peu dt championne de natation, comme Raymon- fait de même si elle avait été ma fiUc ? 

(A ,.,;vrû 
On préparait les paquets. Danièl' lisait et . d f . . . s1, es ois, voas revenez par 1c1, on =-Cra 
brO'ait des lettres. distribuait de vieilles t · t ts d · ou1ours con en ~ vous voir. 
cho!;es. 

- Une véritable liquidation 1 obser -
vait-elle, mélancolique. 

- Bah ! faisait Guillaume, après for­
tune faite .. ce n'est pas si mal !. . 

Elle, souriait. ne répondait pas. 

Revenir ? Est-<::e qu'elle reviendrait ja- temps, une solide réputation de c râleuse > de de Villecourt ! Dans cette espèce de Ne me serais-je pas davantage oecupéc 
mais ? Elk montra du doigt le véhicule et s'aliénait-elle des sympathies dont el- lycée libre, les filles de haute bourgeoi - d'elle moralement ? > Sahibi : G PRIMI 

· t 't 1 ti' 1 bs 1.-. ... - ••. ....,, "'~o;iriv.-t MüdUrU 
qui mon ai , au ra en , a rue o tru=. Je se souciait peu d'aillears. sie travaillaient ferme. Beaucoup se préoc- Elle se souvenait ... N'y avait-il pas eu M. ZEKI ALBA LA 

- C'est drôle, dit-elle. il me semble Les voies mêmes lui semblaient trop lar- cupaient du choix d'une carrière : méde- des périodes entières où 'elle se désinté - i:.t.mbul d-
suivre un convoi !... ges, trop vastes. Elle était de celles qui cin, chimiste, ingénieur. La petite racon- ressait un peu trop de cette enfant con- l'l<o'"tn!VI. Babel<. Galata. St·Pill'C ~ 
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